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SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 


''î^ 


Noire  intention,  en  donnant  une  petite  étude  sur  les 
familles  les  plus  marquantes  du  Canada  et  sur  l'histoire 
du  pays,  était  aussi  d'ajouter  une  courte  notice  sur  les 
particuliers  qui  s'étaient  le  plus  distingués  et  qui  n'ont 
pu  trouver  place  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  ou  qui  n'ont 
été  mentionnés  qu'en   passant.    L'espace    nous  faisant 
défaut,  nous  nous  bornons  à  donner,  suivant  l'ordre 
chronologique,  le  nom  de  ceux  que   nous  avons  ren- 
contrés sur  notre  route,  en  y  joignant  quelques  notes  qui 
ne  seront  peut-être  pas  sans  intérêt.  Groupés  ainsi  les  uns 
près  des  autres,  ces  noms  présentent  toute  une  longue 
suite  d'hommes  remarquables  et  permettent  au  lecteur  de 
suivre  plus  facilement  les  glorieux  exploits  dont  la  Nou- 
velle-France  a  été  le  théâtre.  A  la  suite  de  ces  noms,  nous 
donnons  un  état  des  pertes  subies  dans  quelques-unes  des 
batailles  qui  précédèrent  la  conquête,  nous  réservant  de 
parler,  en  terminant,  du  départ  des  troupes  et  de  celui 
de  quelques  familles  à  cette  époque. 
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lo    OFFICIERS    DE    1665    A    1700. 
I»  OFFICIERS  DU  RÉGIMENT  DE  CARIGNAN. 

Avant  (le  passer  en  Canada,  on  1665,  ce  rùgiment  s'était 
déjà  distingué  en  Hongrie,  dans  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Décidé  à  mettre  fin  aux  déprédations  des  Iroquois,  Louis 
XIV  l'avait  envoyé  en  Canada.  "  Sa  Majesté,  écrivait 
''  Colbert  en  1664,  a  résolu  d'envoyer  eu  Canada  un  bon 
"  régiment  d'infanterie,  à  la  fin  de  cette  année  ou  au 
"  mois  de  Février  prochain,  afin  de  ruiner  entièrement 
"  les  Iroquois."  En  >  jt,  au  mois  de  Juin  1665,  le  18  et 
le  19,  suivant  l'auteu  île  Vllisloire  de  la  Colonie  Française^ 
arrivèrent  les  huit  premières  Compagnies.  Le  30  du  même 
mois,  quatre  autres  Compagnies  débarquèrent  également 
à  Québec,  avec  M""  de  Tracy,  nommé  Lieutenant-Général, 
et  non  Vice-Roi,  comme  il  a  été  dit  quelque  part  par  inad- 
vertance. Enfin,  huit  autres  Compagnies  arrivèrent  au 
mois  d'Août  avec  Mr  de  Salières,  et  le  reste  suivit  de  près. 
En  mémoire  du  prince  de  Carignan  qui  l'avait  commandé, 
ce  régiment  conserva  son  nom  auquel  il  ajouta  celui  du 
Colonel  de  Salières,  chargé  de  le  commander  à  sa  place. 


Sont  demeurés  en  Canada. 


Capitaines  : 

Contrecœur  (de>  l 
DuGué-do-Boisbriand, 


Lieutenants  : 

Beauroganl, 
Carion  du  Fresnoy, 


Enseignes  : 
Dupuis, 
Grandvillo  |de) 


l  Les  ofTiciers  et  les  soldats  de  sa  Compagnie  s'étant  tous  établis  en 
Canada,  do  Contrecœur  demanda,  avec  sa  paie,  le  passage  de  vingt 
tonneaux  de  fret. — Etant  établi  en  Canada,  de  la  Valtrie,  alors  Lieute- 
nant, sollicita  une  commission  de  Capitaine,  dans  le  cas  où  le  Roi 
établirait  de  nouvelles  Compagnies,  sinon  le  grade  do  Cajjitaino  réfor- 
mé, avec  les  appointements. —  De  Sorel  était  aussi  marié,  mais  non  de 
Chambly. — Ainsi  que  de  Traversy,  de  Chaulny,  après  avoir  servi  en 
France  dans  les  Gendarmes  du  Roi  et  reçu  plusita  's  blessures  aux  sièges 
de  BonneMont,  Namur,  et  aux  batailles  de  Flcurus,  Stenkerque,  etc, 
fut  tué  jtar  les  Sauvages. — Quant  à  M'  de  Sauvole,  il  passa  en  Loui- 
siane, où  il  fut  très  utile  à  d'Iberville. — De  son  côté,  Joybert  de  Mar- 
son  se  rendit  à  Port-Royal  qui  lui  fut  remis,  ainsi  que  Nemesik,  par 
Walker,  envoyé  par  Sir  T.  Temple,  au  nom  du  Gouverneur  de  Boston. 


^ 


Il 
! 

■ 

r  ' 

> 

- 

i 

SUll  QUELQUES  CONTEMIMjUAlNS.               ,    275 

LaMotlo-Lussièro, 

LaViiltrio  (de) 

Laiiauguèrc  (de) 

\ 

Surul  (de) 

Luouo, 

Lonnoau, 

S<  Ours  (do)  otc. 

Varonnos  (do)  Ole.        Vcrchèrus  (do)  otc 

1 

• 

• 

Ont  demandé  à  y 

repasser. 

Capitaines  : 

Liki;tenants: 

VOLO.NTAIBES: 

n 

*• 

Ijeiiliior, 

Laubia, 

Bi-aubei 

i.'liiinibly,  (do) 

L'Eitinay  (do) 

Comporii'  (de) 

Griindronliiino  (do) 

S"  Croix, 

Marson  idc) 

Lacombc  (do) 

S»  Lusson  (de) 

Hoch  (Le  Chov.  de) 

LalJumnlnyo  'de) 

Travcrsy  (de) 

Bauvolo  (lie) 

Latour(de)  élu. 

"Véronne,  clc. 

Villieu  (do)  Ole. 

I 


ÉTAULISSEMENTS. 

Après  la  paix  conclue  avec  les  Irocjuois,  Louis  XIV,  en 
vue  d'augnienloi'  la  population  du  pays  et  d'assurer  sa 
sécurité,  fit  proposer  aux  ofïiciers  et  aux  soldats  de  ce  ré- 
giment, ainsi  qu'à  ceux  des  autres,  de  s'établir  en  Canada, 
leur  promettant  des  gratifications  de  terre  et  d'argent. 
*'  Cette  manière  de  donner  un  pays  nouvellement  con- 
*■'  quis,  disait  Talon,  répond  à  l'usage  re(ju  autrefois  chez 
"  les  Romains  qui  distribuaient  aux  gens  de  guerre  les 
"  champs  des  provinces  subjuguées.  Cette  pratique  me 
''  parait  d'autant  plus  à  estimer,  qu'un  jour  elle  procurera 
''  un  corps  de  vieilles  troupes  capables  de  défendre  cet 
"  Etat  naissant  contre  les  incursions  des  Sauvages.  Ainsi 
''  en  agissaient  nos  plus  grands  Rois  envers  leurs  sujets. 
"  Ils  leur  concédaient  des  terres  qu'ils  cultivaient  et  qui 
"  leur  fournissaient  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vie." 

Plus  de  quatre  cent  de  ce:,  officiers  et  soldats  ayant 
répondu  à  l'appel  du  Roi,  ITn tendant  fit  remettre  à  chaque 
soldat  cent  livres ,  ou  cinquante  livres  avec  des  provi- 
sions pour  une  année,  et  aux  officiers  des  sommes  plus 
considérables.  Ainsi,  M''  de  Contrecœur  reçut  pour  sa 
part  six  cents  livres,  M''  de  la  Motte  quinze  cents  livres. 
En  même  temps.  Talon  leur  donna,  sur  les  deux  rives  du 
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S'  Laurent,  à  partir  du  lac  S'  Pierre,  et  surtout  atix  envi- 
rons (le  la  rivière  Riciioliou,  par  où  les  barbares  avaient 
coutume  do  venir,  toutes  les  terres  non  concôdùes.  11 
donna  ainsi  dans  la  môme  année,  1672  : 


A  Borthier  I 


28/224  arponts.  A  do  Lnnaiididro     14,112  arpnnts, 


A  rJo  Clmmbly  42,330 
A  do  Contrecœur  28,224 
A  buKué  800 

A  do  la  Durantayo  70,5fiO 
A  do  Grandvillo       7,056 


A  do  la  Vallrlo  42,330 

A  do  Laubia  28,224 

A  do  Sorol  38,380 

A  do  S«  Ours  98,784 

AdoVilliou  15,876 


Cette  môme  année  encore,  afln  d'exciter  entre  tous  une 
noble  émulation,  Talon  fit  les  distributions  suivantes  à 
d'autres  particuliers  : 


A  Amiot 
A  de  Beau  mont 
A  bisaot 
A  Boucher 


7,050  arponts.  A  do  la  Ouillnudlùro   2,520  arponts 

21,752       "  A  Lnbadio  882     " 

5,880       "  A  Lo  Gardeur  22,932     " 

24,444       "  A  LoMoync  2,046     •' 


il 


1  Berthior  fût  nommé  Commandant  au  fort  S' Jean,  et  LaMolto  ù 
celui  do  8"  Anne,  (^uoliiuoa  annéi's  après,  lo  22  Seplombro  IG'JO,  ce 
dernier  fut  tui^  dans  un  combat  contre  les  Iroquois.  "  Celait,  dit  N. 
Perrot,  un  homme  do  cœur  ot  d'honneur."— Dt;  la  Vaitcrie  eut  lo  môme 
sort.  Ayant  Hù  charge,  en  1G93,  d'escorter  la  troupe  d'Argontouil, 
envoyée  à  do  Louvigny,  Commandant  ti  Michilimakinac,  il  fut  attaqué 
à  POU  retour  par  une  ban<lc  d'Iroquois  et  tué  avec  trois  do  ses  hommes. 
— Chambly  nui  avait  élevé  lo  fort  S'  Louis  (Chambly),  en  devint  Gou- 
verneur ;  "  Je  lui  ai  donné,  écrit  M'  do  Frontenac,  lo  commandement 
"  de  toutes  les  habitations  depuis  la  Rivière  du  Loup  à  celle  do  S' 
"  François  jusqu'au  Long  Sault,  k  l'exception  do  l'Ilo  do  Montréal  qui 
"  a  son  G(iuverneur  imrticulier,  parce  ciue  ,jo  no  connais  que  lui  qui 
"  soit  capable  d'arrèlor  les  courrours  do  bois.  Recommandablo  par 
"  les  longs  services  qu'il  a  rendus,  il  no  l'est  pas  moins  par  lo  soin 
"  qu'il  a  pris  d'accomodor  l'habitation  qu'on  lui  a  donnée  au  fort  S' 
"  Louis,  et  qui  est,  h  ce  qu'on  dit,  la  plus  jolie  do  tout  lo  pays." — Sorol 
fut  mis  à  la  tùto  du  fort  de  son  nom  qu'il  avait  également  construit. 
Dans  l'expédition  de  M'  de  Tracy,  il  commandait  l'avant-gardo.  Ce 
fut  lui  qui  arracha  des  mains  des  Algonquins  lo  BAtard-Flamand, 
envoyé  en  ambassade  par  les  Agniers.  Il  le  conduisit  sain  et  sauf  à 
Québec,  et  de  là  dans  son  fort,  où  il  le  retint  jusqu'à  la  conclusion  de 
la  paix. — Do  S'  Lusson  no  se  signala  j)as  moins  par  ses  services.  A|)rès 
avoir  choisi  l'emplacement  d'un  fort  sur  le  lac  Ontario,  en  1G70,  il  se 
rendit,  l'année  suivante,  au*  Sault  S'"  Marie,  où  en  ])réseuco  des  Dépu- 
tés de  quatorze  nations,  il  prit  possession  de  la  contrée,  après  quoi  il 
alla,  en  compagnie  ilo  Lanorayo,  explorer  lo  pays  à  travers  lequel 
devait  passer  le  chemin  de  Québec  à  Pentagouet. 
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A<lolanoiitolllorio2l,l78  t 

irponts. 

A  do  Lolhinièro 

08,944  nrpotit* 

A  il<'  (loinporli) 

3,528 

A  (lo  Moras 

250     " 

A  t)ii|)n8 

8,7M2 

A  l'orrot 

7,050     •• 

A  Ffirli'l 

l,G80 

A  Daiiditi 

3,528     " 

A  Fouriiior 

5,040 

A  (In  Ho|)onligiiy 

50     " 

A  Ciiimaclio 

3,528 

A  S'  Micliol 

10.584     " 

A  0.  (lo  Voronnea 

2,352 

A  (lo  Viln'' 

3,528     " 

A  (lo  Graiiciprô 

21,108 

Etc.,  elc,  olo. 

C'est  alors  que,  chacun  mottant  la  main  h  l'œuvre, 
furent  jetés  les  fondements  des  belles  Paroisses  do  Sorel, 

BEUTHIEn,  ChaMFILY,  VkHCHÈRES,  VaRENNRS,   CONTnECfHîlJn, 

BoiicHEuviLLE,  LA  VALTKniE,  S»  OuBS,  LoNoiJEUiL,  ctc.  Par- 
lant de  leurs  commencements  laborieux,  la  Mère  de 
l'Incarnation  s'exprime  ainsi  :  *'  Quand  inie  famille  a 
"  commencé  une  habitation,  il  lui  faut  deux  ou  trois  ans 
"  avant  d'avoir  do  quoi  se  nourrir  ;  mais,  ces  premières 
"  dillicultés  étant  passées,  ceux  qui  l'ont  entreprise  coni- 
"  mencent  à  être  à  leur  aise,  et,  s'ils  ont  de  la  conduite, 
"  ils  deviennent  riches  avec  le  temps.  Au  commen- 
''  cernent,  ils  vivent  de  leurs  grains  et  de  leurs  légumes. 
'•  Pour  se  procurer  les  ustensiles  de  ménage,  ils  font  dos 
*'  planches  destinées  à  couvrir  leurs  maisons  et  débitent 
''  des  bois  de  charpente  qu'ils  vendent  bien  cher.  Ayant 
*'  ainsi  le  nécessaire,  ils  commencent  à  faire  trafic  et  de 
"  la  sorte  ils  s'avancent  pou  i\  peu."  Que  ceux  qui  se 
laissent  effrayer  par  les  premières  difficultés,  apprennent 
donc  de  ces  grands  colonisateurs  (]ue  l'avenir  appartient 
à  ceux  là  seuls  qui  ont  le  courage  de  braver  quelques 
années  do  privations  et  do  labeurs  ! 

EXPLORATIONS  ET   DÉCOUVERTES. 


Pendant  que  ces  vaillants  guerriers,  nouveaux  Cincin- 
natus,  échangeaient  ainsi  le  mousquet  contre  la  charrue, 
on  alternaient  la  vie  des  camps  avec  celle  plus  paisible 
des  champs,  d'autres,  non  moins  courageux,  s'aventu- 
raient à  travers  des  pays  inconnus  afin  d'étendre  les 
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limites  de  la  Colonie.  De  ce  nombre,  sont  du  Luth,  de 
St  Lusson,  de  Tonty,  etc.,  mais  surtout  Joliet  et  de  la 
Salle,  auxquels  on  peut  ajouter  N.  Perrot. 


I 

T 


Joliet. — Déjà  nous  avons  mentionnô  ce  célèbre  découvrour.  D'? 
concert  avec  Marquot  et  cinq  autres  Français,  il  se  rendit  à  Michili- 
makinac,  où  il  arriva  le  8  Décembre  1G72,  et  do  là  fit  route,  l'année 
suivante,  pour  le  pays  des  Illinois.  "  Sur  les  rapports  des  Sauvages. 
"  écrit  le  Père  Marquet,  nous  traçâmes  une  carie  de  tout  ce  nouveau 
"  pays.  Nous  y  finies  marquer  les  rivières  sur  los(|uelles  nous  devions 
"  naviguer,  le  nom  des  lieux  et  des  peuples  par  lesquels  nous  devions 
"  passer,  le  cours  de  la  grande  rivière  et  le  vent  que  nous  devions 
"  tenir,  quand  nous  y  serions."  Munis  de  cette  carte,  les  intrépides 
voyageurs  descendirent  le  Wisconsin,  l'Illinois,  etc.,  et  le  17  Juin  1673, 
entrèrent  dans  le  Mississipi,  dont,  trente  ans  auparavant,  Nicolet 
n'avait  été  éloigné  que  de  trente  ou  (juaranto  lieues.  Après  avoir 
visité  le  premier  village  dos  Illinois  et  s'être  rendus  jusqu'à  celui  des 
Arkansas,  Joliet  et  ses  com[)agnons  reprirent  la  route  de  la  Colonie  et 
vinrent  passer  l'hiver  à  la  Mission  de  S'  François  Xavier  du  lac  des 
Puants.  Au  jn'intcmps  de  l'année  suivante,  Joliet  so  sépara  de 
Marquet  et  revint  à  Québec,  où  il  rendit  ainsi  compte  à  M^  de  Fron- 
tenac du  succès  de  son  voyage:  "Celte  grande  rivière  qui  porte  le 
"  nom  de  Colbert,  pour  avoir  été  découverte  ces  dernières  années,  i)ar 
"  les  ordres  que  vous  me  donnâtes,  passe  au-delà  des  lacs  Huron  et 
"  Illinois,  entre  la  Floride  et  le  Mexi((ue,  et,  pour  se  décharger  dans 
"  la  mer,  coupe  le  plus  beau  pays  qui  puisse  se  voir  sur  la  terre."  La 
carte  de  ce  riche  pays  est  aux  Archives  de  la  Marine  à  Paris,  et  a  pour 
titre:  Carie  de  la  découvciie  du  Sieur  Joliet,  oh  l'on  voit  la  commu- 
nicalioii  du  5'  Laurent  avec  les  lacs  Fronlenac,  Eriè,  IJuron  el  Illinois. 


De  la  Salle. — Originaire  de  Rouen  et  frè''e  de  M'  Cavclier,  prêtre 
de  S'  Sulpice,  Robert  Cavelier  de  la  Salle  était  passé  dans  la  Nouvelle- 
France  en  IG66.  Homme  d'énergie  et  d'initiative,  il  ne  tarda  pas  h 
fixer  l'attention  sur  lui  el  à  se  faire  un  nom.  Aiirôs  avoir  commencé 
un  i)remier  élablissemeiil  à  la  Chine,  cédant  à  son  attrait  pour  les 
voyages,  il  suivit  MM.  Dollier  et  Galinée  sur  les  bords  dos  lacs  Erié  et 
Ontario.  C'était  on  1GG9.  S'en  étant  séparé,  peu  après,  il  gagna  l'Ou- 
taouais,  où  il  fil  la  rencontre  de  N.  Perrot.  L'année  suivante,  1G70,  il 
revint  sur  ses  pas,  en  compagnie  de  S'  Lusso  ,  et  choisit  sur  l'Ontario 
l'emplacement  d'un  fort.  Trois  ans  après,  il  Jota  les  fondements  de 
Cataracoui  (Frontonic)  el,  en  IG74,  il  en  ol)linl  la  jiropriélé  avec  dos 
lettres  de  noblesse.     SY'tant  fait  autoriser,  dans  un  nouveau  voyage 


SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 


270 


en  France,  à  continuer  les  découvertes  i  do  Joliet,  il  parlil  de  Québec 
au  mois  do  Septembre  IG78,  accompagné  du  Chevalier  de  Tonty  et  de 
bon  nombre  d'hommes,  et  so  rendit  à  Cataracoui.  C'est  alors  qu'il 
alla  bâtir  le  fort  do  Niagara.  Delà,  il  se  mit  en  route  pour  Michili- 
makinac,  où  il  arriva  au  mois  de  Septembre  1679.  De  Micliilimakinac, 
il  so  rendit  à  la  Baio  des  Puants,  puis  à  la  rivière  S'  Joseph,  ou  dos 
MiAmis  L'année  suivante,  poursuivant  le  cours  de  ses  voyages,  il 
parvint  au  fort  des  Illinois  et  y  éleva  le  fort  Crèvecmur.  L'état  de  ses 
aU'aires  l'ayant  alors  obligé  de  repasser  en  Canada,  il  laissa  do  Tonty 
|)Our  commander  à  sa  place  et  revint  à  Montréal.  Plutôt  stimulé  (jue 
découragé  par  les  malheurs  qui  vinrent  alors  fondre  sur  lui,  il  se  hâta 
de  roi)rendre  la  route  do  Michilimakinac.    Après  avoir  donné  rendez- 


1  A  en  croire  la  plupart  des  écrivains,  ce  serait  à  de  la  Salle,  et  non 
à  Joliet,  qu'on  devrait  attribuer  la  découverte  du  Mississipi,  (jui  donna 
la  Louisiane  à  la  France.  Rien  n'est  moins  fondé.  A  de  la  Salle 
appartient  l'honn.Hir  d'en  avoir  pris  possession  en  1G8'2,  mais  à  Joliet 
reviennent  le  mérite  'H  la  gloire  de  l'avoir  découvert  on  1073. —  I»  Ce 
71  est  point  de  la  Salle  <i ni  le  premier  découvril  le  Mississipi.  Nous 
n'en  voulons  d'autres  preuves  ((ue  son  silence  el  celui  le  ses  con- 
temporains. Si  de  la  Salie  eût  réeliemen!  uccouvv'rt  ce  grand  fleuve 
de  1669  à  1672,  comme  le  jjrétendent  cet.  jaiblicistes,  il  n'eût  pas 
manqué  d'en  parler.  Or,  ni  lui,  ni  M'  de  Frontenac,  son  jirotecteur, 
n'en  font  mention.  Bien  plus,  dans  son  rapport  de  1677  à  ce  Gou- 
verneur, de  la  Salle  semble  ignorer  dans  ([uel  golfe  se  jette  la  rivière 
qu'il  avait  découverte.  Voici,  du  reste,  ses  paroles:  "  Le  Sieur  de  la 
"  Salle  passa  en  Canada  en  1660,  commenra  cette  année  le  village  de 
"  la  Chine.  L'année  1667  et  les  suivantes,  il  lit  divers  voyages  dans 
"  lesquels  il  découvrit  le  itreuiier  betiucoup  de  i)ays  au  Sud  des  grands 
"  lacs,  et  entr'aatres  la  grande  rivière  de  l'Ohio.  Il  la  suivit  jusqu'à 
"  un  endroit,  oîi  elle  tombe  de  fort  haut  de  vastes  marais,  à  la  hauteur 
"  de  trente-sept  degrés,  après  avoir  été  grossie  par  une  autre  rivière 
"  fort  large  qui  vient  du  Nord  :  toutes  ses  eaux  so  déchargent,  selon 
"  toute  apparence,  dans  le  golfe  du  Mexique."  Ainsi,  de  son  proj)re 
aveu,  de  la  Salle,  à  cette  époque,  n'avait  pas  dépassé  l'Ohio,  simple 
allluenl  du  grand  fleuve,  et  le  saut  dont  il  jiarle,  n'est  autre  (jue  celui 
de  Louisville,  dans  le  Kentucky.  Ces  expressions  seules  :  ''  Toutes  ses 
"  eaux  se  déchargent,  selon  toulc  apparence,  dans  le  golfe  du  Mexique,  " 
le  démontrent  jusqu'à  l'évidence. — II"  .-1  Joliet  rerienl  la  (jloire  d avoir 
le  premier  découvert  le  Mississipi:  !°  Nous  on  avons  la  preuve  dans 
ses  propres  paroles,  raiiportées  jilus  haut.  2°  Outre  son  témoignage, 
nous  avons  encore  celui  de  Marquet  qui  n'est  pas  moins  explicite. 
Ecrivant  à  son  Provincial  en  1674,  ce  Père  parle  ainsi  de  Joliet  et  de 
sa  découverte:  "Parti  au  commencement  de  Juin  1673,  pour  entrer 
•'  dans  un  pays,  où  jamais  Eurojiéen  n'iivait  mis  le  pied,  il  pt.'iietra 
"  entin  dans  cette  fameuse  rivière  (|ue  les  Sauvages  appellent  le  Mis- 
"  sissijii."  3"  Enlin,  llle  d'Anlicosfi,  porte  l'acte  de  concession,  ne  fut 
accordée  à  Joliet,  "  qu'on  considération  de  sa  découverte  du  jKiys  des 
Illinois,  dont  il  avait  donné  le  plan."'  Ce  |ioint  est  donc  bien  établi, 
et  nous  avons  peine  à  comprendre  :omment  des  écrivains  placés  à  la 
source  même  des  .\rclii\  os.  ont  \)\i  se  méjirendre  sur  un  fait  si  grave. 
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vous  à  ses  compagnons  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Chicago,  il  en 
partit  avec  eux  le  4  Janvier  1682,  descendit  la  rivière  des  Illinois,  et, 
après  avoir  construit  alors  le  fort  Prudhommo  au  confluent  de  l'Ohio, 
s'achemir  1  vers  le  terme  de  son  voyage.  Il  l'atteignit  heureusement 
le  9  Avril.  Ce  jour  môme,  il  prit  possession  du  pays,  en  plantant  une 
Croix  sur  les  bords  du  Mississipi  et  en  y  arborant  les  armes  de  la 
France,  et,  quolques  mois  plus  tard,  il  allait  rendre  compte  à  la  Cour  du 
succès  de  'jon  entreprise.  La  fin  tragique  de  la  Salle  est  connue. 
Parti  ùe  la  Rochelle  en  1684  avec  toute  une  colonie,  après  avoir 
débarqué  à  la  Baie  S'  Bernard  et  avoir  construit  quelques  forts,  il  fut 
assassiné  au  Texas  le  16  Mars,  d'autres  disent  le  20  Mai  1687,  au 
moment  où  il  allait  recueillir  le  fruit  de  ses  travaux. 

N.  Perrot, — Sans  avoir  laissé  un  nom  aussi  célèbre,  N.  Perrot  n'a 
peut  être  pas  rendu  des  services  moins  importants  à  la  Colonie  nais- 
sante. D'une  éloquence  entraînante,  d'une  grande  habileté  à  manier 
les  esprits,  mais  surtout  d'un  patriotisme  éprouvé,  on  le  voit  cons- 
tamment se  servir  de  l'ascendant  extraordinaire  qu'il  avait  acquis  sur 
les  tribus  mobiles  de  l'Ouest  pour  retenir  ces  peuples  dans  l'alliance 
des  Français.  Après  avoir  commencé  quelques  études,  s'étant  attaché 
aux  pas  des  Missionnaires,  il  fixa  son  séjour  parmi  les  Sauvages  qu'il 
ne  quitta  presque  plus.  Dès  1665,  il  se  rendit  chez  les  Poutéouatamis 
pour  y  faire  !a  traite  du  fer.  Les  Outagamis  étant  alors  en  guerre 
avec  les  Manomines,  ou  Folles-Avoines,  il  négocia  la  paix  et  parvint 
à  réconcilier  les  deux  peuples.  Après  avoir  conclu  avec  eux  un  traité 
d'alliance,  il  se  dirigea  vers  les  Maskoutins  qui  lui  firent  une  réception 
non  moins  brillante.  Delà,  il  poursuivit  sa  course  à  travers  le  pays  et 
visita  une  infinité  de  nations  qu'il  laissa  sous  le  charme  de  sa  parole  et 
de  sa  personne.  Etant  alors  rentré  dans  la  Colonie,  il  fut  chargé  par 
M'  de  Courcelles  de  prendre  possession  de  l'Outaouais,  ce  dont  il  s'ac- 
quitta avec  un  rare  bonheur.  Peu  après,  il  marcha  à  la  tôte  de  ses 
nouveaux  alliéi;  contre  les  Onnontagués  et  revint  à  Montréal.  Il  fut 
renvoyé  dans  les  pays  d'en  haut  avec  le  titre  de  Commandant  en  chef. 
C'est  alors  qu'il  visita  les  Miâmis,  et,  qu'après  avoir  rétabli  la  concorde 
entre  eux  et  les  Sioux,  il  bdtit  un  fort  chez  ces  derniers.  Le  Marquis 
de  Denonville  ayant  résolu,  peu  après,  de  porter  la  guerre  chez  les 
Sonnontouans,  Perrot  convoqua  toutes  les  tribus  amies,  et,  se  mettant 
à  leur  tête,  traversa  Michilimakinac,  Détroit  et  Niagara,  et  atteignit  le 
pays  ennemi.  Après  avoir  apaisé  les  différents  qui  s'étaient  élevés 
entre  les  Iroquoiset  les  Français,  il  retourna  au  pays  des  Sioux,  dont 
il  prit  possession  au  -om  de  la  France.  A  son  retour,  il  fut  envoyé 
par  M'  de  Frontenac  chez  les  Outaouais,  pour  leur  porter  des 
paroles  de  paix.  C'est  alors  qu'avec  de  Louvigny  il  empocha  un 
convoi  de  pelleteries  de  tomber  entre  les  mains  des  Sauvages.    Après 
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avoir  heureusemcTit  rcip^iî'  jet  de  Fa  mission,  il  alla  s'établir  sur  les 
bords  du  Mississipi,  où  il  -;  -it  l'arbitre  des  nations  de  ces  contrées. 
11  empêcha  les  Midmis  d'atiij.][uer  les  Sioux,  et  ces  derniers  de  se  jeter 
sur  les  Outagamis  ;  ..  .léjoua  les  projets  du  Rat  contre  les  Outaouais 
et  délivra  des  mains  de  ceux-ci  les  courreurs  de  bois.  Après  avoir 
exposé  maintes  fois  sa  vie  et  compromis  grandement  sa  fortune,  il 
revint  au  sein  de  la  Colonie,  où,  en  1701,  il  contribua,  plus  que  per- 
sonne, à  mener  à  bonne  fin  le  traité  de  paix.  Telle  est,  en  peu  do 
mots,  la  vie  de  cet  homme  remarquable,  dont  les  récits  ont  fourni  à 
de  la  Potherie  et  à  Charlevoix  des  pages  qui  ne  sont  pas  les  moins 
intéressantes  de  leur  histoire. 

Il"  PROMOTIONS  D'OFFICIERS. 

1683 

Ly  lin  du  XVI«  siècle  vit  briller  sur  les  champs  de 
bataille,  outre  les  précédents,  une  foule  d'officiers  de 
mérite,  à  la  tête  desquels  l'histoire  se  plait  à  compter  : 
MM.  du  Tast,  de  Muy,  Marin,  de  Boisbriand,  Geloron,  de 
Ligneris,  mais  surtout  de  S'  Pierre,  de  Louvigny,  d'Ail- 
leboust  de  Mantet,  Hertel  de  Rouville,  Testard  de  Monii- 
gny,  etc.  Nous  en  donnons  une  liste,  si  ce  n'est  complète, 
au  moins  très  étendue. 


Capitaines  : 

Anbry  (Le  Chevalier),  Enseigne, 
DuTast,  Lieulenanl  de  Marine,  * 
Mouet  de  la  Juge,  etc. 


Crisasi  (Le  Marquis  de) 

Crisasi  (Le  Chevalier  de) 

DuMesnil, 

Du  Rinauhuet, 

Guillon-Descloches, 

Marin, 

Rompray  (de) 


DeLorimier,  ' 
De  Muy, 
De  Troye, 


Lieutenants  : 

Basile,  Garde-Marine, 
Bellecourt  (de).  Enseigne, 
Roevic  (de  la)  Garde-Marine,  etc. 


1C84 


Celoron  de  Blainvillo, 
Dumont, 

Osta  (Le  Chevalier  d') 
Robaire  (do  la) 
S"  Marie  (AUord  de) 
S'  Martin, 
Etc.,       etc. 


1685 


Cabana  (de) 
Chaufours  (de) 
DeLorimier, 


24 
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Des  Bergères  (Rigauville) 
Des  Meloises, 
Decqueirac, 
Drouilliers,  * 
Macary  (fie)  * 
S»  Flours  (de)  • 
8*  Circq  (de)  * 
Vallerennes  (de) 

*  La  Compagnie  qui  avait  pour  Ca- 
pitaines: MM.  DeLorimier,  Drouil- 
liers, Macary,  S»  Flours  et  S' Circq, 
est  partie  avec  le  Marquis  de 
Denonville. 


De  Muy, 
Do  Troye, 

Des  Bergères  (Rigauville) 
Des  Jordis, 
Des  Meloises, 
Decqueirac, 
Grandville  (de) 
LaMotte  (de) 

Montesson  (Le  Gardeur  de) 
Ramezay  (de) 
S»  Flours  (de) 
Vallerennes  (de) 
Etc.,        etc. 


Sept  ans  plus  tard,  en  1791,  la  Colonie  perdit  trois  de  ces  valeureux 
oflSciers  :  d'Osta,  Domergue  et  Decqueirac.  Etant  allés  à  la  rencontre 
de  Schuyler  qui  s'était  jeté  sur  la  Prairie,  ils  périrent  dans  le  combat. 
Parlant  de  la  bravoure  de  Vallerennes,  leur  Chef,  en  cette  circons- 
tance, le  Comte  de  Frontenac  s'exprime  ainsi  :  "  Depuis  l'établissement 
"  de  la  Colonie,  il  ne  s'est  rien  passé  d'aussi  fort  ni  de  si  vigoureux, 
"  et  l'on  peut  dire  que  le  Sieur  de  Valerennes  a  conservé  la  gloire  des 
"  armes  du  Roi  et  procuré  un  grand  avantage  au  pays,  puisque  cela 
"  nous  a  donné  le  moyen  d'achever  paisiblement  nos  récoltes,  dans  les 
"  quelles  nous  aurions  été  inquiétés,  et  qui,  venant  à  nous  manquer, 
"  nous  auraient  mis  dans  la  dernière  désolation." 


Lieutenants  : 

1687 

Cottentré, 

Ligneris  (de) 

Dauberville, 

Rané, 

De  Boyne, 

Paniol, 

Dupin, 

Persillon, 

Cannes  de  Falaize, 

Etc.,    etc. 

1688 
Le  Gardeur  de  Beauvais,  marié,      Le  Gardeur  de  S«  Pierre,  marié. 

1689 

Manthet  (D'Ailleboust  de)  Repentigny  (Le  Gardeur  de) 

1690 
Beaucourt  (de)  Grandville  (de),  off.  du  rég.  de  Car. 
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1691 

Argenteuil  (D'Ailleboust  d')  La  Corne  (de),  Sous-Lieutenanl, 

Beaubassin  (La  Vall.  de)  G.-Marine,  La  Mollerie  (do),  marié, 
Bourchemin,  marié,  L'Epinay  (do),  Garde-Marine, 

Clevin,  Aide-Major,  Repentigny  (de),  marié. 

1692 

Courtemanche  (Le  Gardeur  de)         Boulanges  (Marson  de),  Enseigne, 
La  Gemmeraye  fde),  Garde-Marine,       Etc.,       etc. 

LlEUTENANTS-RÉFOllMÉS  : 

1690 
Herbin.  Mareuil,  Caj).  du  rég.  du  Poitou. 

1691 

Catalogne  (do),  marié,  Hertel,  père, 

Esglis(d')  Mongenault, 

Grandpré  (Boucher  de),  marié,  Musseaux  (D'Ailleboust  do),manrf, 

Godefroy  de  Vieux-Pont,  mari'é,  Périgny  (D'Ailleboust  de). 

1692 

S'  Ours  (de),  aîné, 

Villedonné  (de),  pris  p.  Iraq.  (  1688) 

1694 

Le  Neuf, 

Mondion  (de),  Garde-Marine, 

S'  Michel, 

Verchères  (de),  off.  du  rég.  de  Car. 

Enseignes  : 

1691 


DuGué, 

La  Noue  (de),  marié. 


Du  Vivier,  marié, 
LaFreiiière  (Hertel  de) 
La  Pérade  (Lanaudière  de) 
La  PéroUière, 


lar. 


Beaumonl  (de) 
Berlhier, 
Boucherville  (de) 


Bolsbriand  {Dugué  de) 
Cournoyer  (Hertel  de) 
Fondville  (Grandville  de) 
Fournier,  de  France, 
L'Argenterie  (Miré  de) 
La  Durantaye, 
La  Gaultière, 


La  Pipardière, 
NeuvUlette  (Portneuf  do) 
Montégron  (Langis  de) 

1694 

La  Perrière  (Boucher  de) 

La  Plante,  pris  par  les  Iroquois- 

La  Valterie  (de) 

CHeanson  (Le  Gardeur  d') 

Renaud, 

Rouville  (Hertel  de) 

S'  Ours  (Le  Chevalier  de) 
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1696 


Bailloul,  de  France, 

Bélair,  bon  officier, 

Bolestro  {de),  joli  garçon, 

Brasillon  (do),  excellent, 

Brussy,  beau  garçon, 

Ci'évier,  excellent  officier. 

De  la  Forêt,  sage. 

Des  Iles  (Le  Gardanr),  joli  garçon, 

Douvillo.(Dagneaux),  bon  officier, 

DuBuisaon,  propre  à  la  guerre, 

Fourillori  (do),  très-brave, 

Frémilly,  bon  officier, 

Hertel,  fils,  brave, 

La  Découverte  (de),  actif, 


taFerté  (Juohoreau  de),  bon  offic. 
LaGorgondière,  décidé, 
La  Hoquette,  brave  homme, 
La  Vallière  (Le  Chev.(\e),en.  jeune, 
Linctot,  fils,  (de),  joli  garçon, 
Marin,  excellent  officier, 
Mogendis,  déterminé, 
Moras  (do),  beau  garçon, 
Niverville  (Boucher  de),  bcauj.  h., 
Rochemont  (de),  fort  brave, 
Solainville,  excellent  officier, 
S'  Lambert,  encore  jeune, 
Varonnes  (Gauthier  de),  beaugarç. 
Vincennes,  bon  officier. 


III»  DEMANDES  D'AVANCEMENT. 

En  1695,  plusieurs  demandes  d'avancement  furent  faites 
en  faveur  d'officiers  qui  s'étaient  distingués  en  différentes 
occasions.    Furent  proposés  : 

I»  Pour  la  Croix  de  St.  Louis. 

Clément  de  Valrennes.  —  "  11  descend  des  quatre  pre- 
"  miers  Maréchaux  de  France,  du  nom  de  Clément  qu'il 
"  porte.  C'est  le  plus  ancien  Capitaine  du  Canada  :  il  a 
"  trente-trois  ans  de  service  et  est  couvert  de  blessures." 

De  Tontv. — "  Il  a  vingt-deux  ans  de  service  et  a  perdu 
"  la  main  droite  en  défendant  un  poste  en  Sicile." 

Il"  Pour  être  Lieutenants  de  vaisseau. 

Des  Meloises. — "  Le  Comte  de  Montai  est  son  parent." 
De  Louvigny. — "  Il  est  parent  de  M""  de  Grossières." 
Le  Vasseur  de  Néré. — "  Son  frère  est  employé  auprès 
"  du  Prince." 

ïll°  Pour  être  Enseignes  de  vaisseau, 

DuGUÉ  DE  BoisBRiAND. — '"  Lui  ot  sou  frère  sontûls  d'un 
"  des  plus  anciens  Capitaines  du  Canada." 
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Du  Tast.  —  "Il  a  fait  la  campagne  de  la  Manche  de 
"  1G90  à  1692  et,  de  plus,  quatre  voyages  en  Canada,  celui 
'^  de  la  Baie  d'Hudson  l'année  dernière,  et  il  va  faire  en- 
"  core  celui  de  l'Acadie." 

Grandville  de  Fondville. — "•  Il  est  Lieutenant  d'un  dé- 
"  tachement." 

IVo  Pour  être  Capitaines  en  pied. 

JoYBERT  DE  SouLANGES.  —  ''  Il  cst  beau-frère  de  W  de 
"  Vaudreuil." 

Varice  de  Beaumont.  —  "  Il  est  parent  de  W  de  la  Val- 
"  liôre." 

Vo  Pour  être  Capitaines  réformés. 

Beaudoin. — "  Il  a  ici  un  frère  Missionnaire." 
De  Montigny.  —  "  Il  a  servi  sur  les  galères  du  Roi  et 
"  fait  trois  campagnes  dans  les  Dragons." 
De  la  Pipardière.— '^  Il  est  neveu  de  W  de  S^  Ours." 

VIo  Pour  être  Lieutenants  en  pied. 

Chartrain  (de).—"  Il  a  fait  plusieurs  campagnes." 
Herbin  d'Aucourt.  —  •'  Son  frère  est  Chambellan  du 

"  Roi." 
De  la  Salle.—"  Il  est  fils  du  Commissaire  Général  des 

"  Galères." 

De  Villedonné.— "  Il  a  servi  en  France  et  en  Canada  et 
"  a  été  trois  ans  prisonnier." 

VII«  Pour  être  Lieutenants  réformés. 

De  Lerancourt.— "  Il  est  parent  de  M'-  de  Lerancourt, 

"  Maître  des  Requêtes." 

MiGEON  DE  LA  Gaughetière.— "  Il  fut  blessé  en  1693  à  la 
"  prise  de  la  flotte  de  Smyrne." 

VIIIo  Pour  être  Enseignes  de  Compagnie. 
De  Champigny.  — '•  Il  est  fils  de  M^  de  Charapigny,  In- 
"  tendant." 
Des  Bergères.—"  Son  père  est  Capitaine." 
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De  Lotbinière.  —  "La  Marquise  de  Vaiidreuil  est  sa 
"  tante." 

De  Tilly. — "  Il  est  le  second  fils  de  Mr  de  Tilly,  et  est 
"parent  de  Mf  Lellé" 

IV'  PROVISIONS. 

La  mort  de  M""  de  Frontenac,  arrivée  en  1698,  occasionna 
plusieurs  cliangements  importants.  Ils  eurent  lieu,  l'année 
suivante,  dans  le  cours  des  mois  d'Avril  et  de  Mai. 

Provision  de  Gouverneur  et  de  Lieutenant  Général  de 
la  Nouvelle-France  pour  le  Chevalier  de  Gallières,  Gou- 
verneur de  Montréal,  à  la  place  de  feu  le  Comte  de  Fron- 
tenac, du  20  Avril. 

Commission  de  Commandant  de  la  xN ou ve lie-France  au 
défaut  et  en  l'absence  de  M''  de  Callières,  au  Sieur  de 
Vaudreuil,  du  28  Mai. 

Provision  de  Gouverneur  de  l'Ile  de  Montréal  pour  le 
même  Sieur  de  Vaudreuil,  Commandant  des  troupes,  du 
môme  jour. 

Brevet  de  Commandant  des  troupes  au  Sieur  de 
Ramezay,  Gouverneur  des  Trois-Rivières,  à  la  place  du 
Sieur  de  Vaudreuil,  du  môme  jour. 

Provision  de  Gouverneur  des  Trois-Rivières,  pour  le 
Sieur  Prévost,  Lieutenant  du  Roi  à  Québec,  à  la  place  du 
Sieur  de  Ramezay, 

Brevet  de  Lieutenant  du  Roi  à  Québec  au  Sieur  M'"" 
de  Crisasi,  Lieutenant  du  Roi  à  Montréal,  a  la  place  du 
Sieur  de  Ramezay. 

Brevet  de  Lieutenant  du  Roi  à  Montréal  au  Sieur  de 
Galifet,  à  la  place  du  précédent. 

Commission  de  Commandant  en  Chef  à  Plaisance,  en 

l'absence  et  au  défaut  du  Sieur  de  Brouillan,  Gouverneur, 

au  Sieur  de  Monic,  Aide-Major  de  la  marine  à  Rochefort, 

du  18  Mai. 

Brevet  de  Major  de  Québec  au  Sieur  de  Langloiserie, 
Major  de  Montréal. 

Brevet  de  Major  de  Montréal  au  Sieur  de  la  Vallière. 
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Provision  de  Juge  de  l'Amirauté  à  Québec  pour  le  Sieur 
Dupuy,  du  30  Mai. 

Ordre  pour  établir  le  Sieur  Raimbault  Notaire  à  Mont- 
réal. 

V  REMPLACEMENT  D'OFFICIERS. 

La  mort  de  Mr  de  la  Valterie  et  le  départ  de  Mr  de 
Boyne  pour  la  France  nécessitèrent  quelques  change- 
ments.   Furent  proposés  : 

*  I"  Pour  remplacer  M.  de  la  Valtrie, 

De  Beaucourl,  officier  inlelligeni,  Do  Repentigny,  père  de  beaucoup 
De  1(1  Forêt,  aliaclié  au  service  des      d'mfanls, 

Illinois,  D"  Tonty,  aussi  père  d'une  grande 

DoLinctot,  chai'gé  d'une  nombreuse     famille, 

famille,  Etc,        etc. 

llo  Pour  remplacer  M.  de  Boyne^ 


Do  Catalogne,  bon  officier, 
D'Escluiillons,  brave  homme, 
Dugué,  sujet  distingué, 
DuVivier,  bon  officier, 
Frérot,  bien  réglé, 
Hertel,  père,  excellent  officier, 


Langis  (Montègron  de),   un  peu 

sévère, 
LaPérade    (Lanaudière  de),  joli 

garçon, 
LaPérollière  (de),  bon  officier, 
Mondion  (de),  appliqué  au  service» 


LaiVenière  (Hertel  de),  pris  par  les  RouvlUy,  excellent  officier, 
Iroquois,  S'  Michel,  officier  capable, 

Verchères  (do),  marié. 

llo  OFFICIERS  DE  1700  A  1760. 

Suivant  une  note  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
signée  :  "Beauchesne,"  il  y  avait  dans  la  Colonie,  au  mois 
de  Novembre  1703,  huit  cent  vingt-deux  hommes  de 
troupes.  Sur  ce  nombre,  trente  étaient  sortis  et  cinq 
avaient  été  incorporés  :  c'était  donc  un  effectif  de  sept 
cent  quatre-vingt-dix-sept  hommes. 

1716 
Le  Capitaine  de  Marigny  étant  passé  à  St  Domingue,  et 
le  Ml""  d'Alogny  étant  mort,  ainsi  que  M^  d'Esglis,  Major 


Amariton.    "  Il  a  plus  tie  trente  ans 

do  service.  " 
BunKMONï.    "  II  a  servi  <louzo  ans 

dans  les  Gardes.  " 
Caiiana    (do).    "  II  était  frôro  du 

Mftjor  des  Trois-Rivières.  " 
Celohon.    "  Il  sert  depuis  vingt- 
quatre  ans.  " 
DeLeignk.    "  Il  est  dans  les  Gardes 

(lopuis  dix  ans.  " 
DijPlessis-Fadkh.   "  Son  père  était 

Capitaine.  " 
FnÈnoT.    "lia  vingt  ans  de  service 

et  est  Lieutenant.  " 
GnANDViLLE  (do).    "  Il  ost  Ensoigno 

de  vaisseau  et  sait  la  mer.  " 
HEnni.N.    "  Il  a  dix-huit  ans  de  ser- 
vice et  a  une  grande  famille.  " 
Heutel  de  la  Frenière.    "  11  a  vingt 

ans  de  service.  " 


LAPKRRi.f.B  (de).  "  Il  est  Lieute- 
nant à  rilo  Royale." 

Latoiiii  do  Loisollorie.  "  Il  est  re- 
commandé par  le  Duc  do  Sully." 

MAnTKULY.  "  Il  est  ])ussô  on  France, 
aprtîa  vingt-trois  ans  do  service." 

MiGEONdoIaGauchotit'Te.  "  Il  est 
blessé,  et  a  vingt-cinq  ans  de 
service." 

PonTNEiip  (do).  "  Il  sait  la  langue 
des  Abénaquis.  " 

Ramezay  de  Monnoir.  "  Il  est  pré- 
senté par  Bégon.  " 

Se.nnevili.e  (de).  «'  Il  est  fort  estimé 
à  Montréal." 

St.  Michel.   "  Il  u  servi  à  Dun- 
kerquo." 


Cette  même  année,  Adhémar  de  Lantagnac,  neveu  du 
l^quii  jie  Vaudreuil,  et  de  la  maison  de  Grignan  attachée  au 
service  du  ijrince  de  Monaco,  se  présentait  pour  être 
Lieutenant.  M''  de  Vaudreuil  présentait  aussi  son  fils, 
Vaudreuil-Cavagnal,  pour  succéder  au  M«""*  d'Alogny.  * 


1  Le  Marquis  d'Alogny  do  la  Froyo  ôiail  mort  sur  mer  en  1714.  II 
était  alors  Capitaine  de  vaisseau  et  Chevalier  do  S'  Louis.  Doux  ans 
auparavant,  était  décédé  M'  do  Rigauville,  Major  dos  Trois-Rivières,  et 
antérieurement  Commandant  à  Chambly.     Il  avait  été  précédé  de 

Quelques  années  dans  la  tombe  par  M'  do  la  Gemmeiaye.  D'abord 
■arde-Magasin  à  Rochofort,  ce  digne  officior  était  passé  en  Canada 
vers  1684  ot  s'y  était  concilié  Testiine  générale.  Une  perte  non  moins 
sensible  fut  celle  de  M'  do  Langioiserio  qui,  après  avoir  été  successive- 
ment Major  à  Montréal  et  à  Québec,  était  devenu  Lieutenant  du  Roi 
aux  Trois-Rivières  et  Chevalier  de  S'  Louis.  Il  mourut  en  Acadie  en 
1715.  Parmi  ses  enfants,  on  compte  la  Sœur  S"  Ilippolyte,  plus  tard 
Supérieure  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  et  décédée  en  1781,  à 
l'ûge  de  79  ans. 


if 

i 
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à  Québec,  plusieurs  officiers  furent  proposés  pour  remplir 
leurs  places  :  » 


t 
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)Our  remplir 

Il  ost  Lioute- 
le." 

rie.  "  II  ost  re- 
Duc  do  Sully." 
lussô  on  France, 
xns  do  sorvice." 
otif-re.  "  Il  est 
ït-cinq  ans  de 

1  sait  la  langue 

)ir.  "  Il  est  prô- 
»» 

[1  est  fort  estimé 
u  sorvi  à  Dun. 


ac,  neveu  du 
1  attachée  au 
it  pour  être 
issi  son  fils, 
l'Alogny.  * 


ler  en  1714.  Il 
iiis.  Deux  ans 
rois-Rivières,  et 
été  précédé  de 
raye.  D'abord 
ssé  en  Canada 
erte  non  moins 
•  été  succossive- 
utenant  du  Roi 
it  en  Acadie  en 
olyte,  plus  tard 
dée  en  1781,  à 


1720  h  1725. 

Se  présentent  pour  être  Enseignes  : 

C.KiwtiK  (do),  fils  du  Mnjonles  Trois-  Fondvu.i.k  (do).  Il  a  servi  avec  dis- 

Rivièros.  tinclion. 

DeLoiiimikii,  llls  du  Capilaino  do  co  Loivkinv  (do),  llls  du  Gouvornnur 

nom.  dos  Trois-Uivif'ros. 

DkMuy,  (Ils  du  Gouverneur  do  la  LAMonANDiicHK  (de),  propre  au  sor- 

Louisiano.  vice. 

Esglis  (d',,  fils  du  Major  do  Québec.        Etc.,  Etc. 

1729 
OFFICIERS  COMMANDANTS 

DANS  T.KS  l'AY.S  I)')iN  HAUT. 

Amaiuton.        ft  la  Baio  dos  Puants.  Linctot  (dn),    au  lac  Supérieur. 


D'EscHAiLLONS,  à  Kaminlshgoya. 
DuBnssoN,      aux  Miâmis. 
LaCoiigkndikbe  (de),  à  Thcmiska- 
minguo. 


ToNTY     (do),    au  lac  Erié. 
VKiii:iiî:nF.s  (do),  aux  Sioux. 
ViM.KDONNf;    (de),  à   la    Uiv. 
Joseph. 


St. 


LiGNEUis  (de),  à  Michilimakinac.  Québec,  10  Juin  1727. 

1730 
Demandes  d'avancement. 

W  d'Esgi.is,  Major  à  Québec,  étant  venu  à  mourir,  M' 
de  Boauharnois  propose  pour  le  remplacer: 

Le  Chevalieu  Bégon.— "  Cet  officier  a  très-bien  servi 
"  dans  la  marine.  Il  est  depuis  18  ans  dans  la  Colonie  et 
"  a  plusieurs  blessures  considérables.  Il  convient  de  lui 
'^  accorder  celte  place." 

De  Sr.Ouns  d'E.schauxons.— "Cet  officier  sert  depuis  14 
"  ans  et  est  depuis  longtemps  Capitaine.  Il  a  toutes  les 
"  qualités  nécessaires," 

Hertel  de  la  Frenière  est,  en  même  temps,  proposé 
pour  être  Capitaine.—"  Il  y  a  18  ans  qu'il  est  Lieutenant. 
"  Il  est  couvert  de  blessures  et  a  bien  servi.  Son  père  et 
"  dix  de  ses  frères  ont  servi." 

Permissio7is. 

Permission  de  passer  on  France,  est  accordée  : 

A  deMontignv,  Capitaine  réformé. 


A  Bau.ly  de  Messkin,  Enseigne 
A  de  Buajelone,  Lieutenant 


A  DE  RiGAUD,  Capitaine. 
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Ail  Sieur  Domicouht  ,  d«  ho  rendre  aux  Il(>s ,  pour 
allairt's  do  fauiillo. 

I>4t:f:», — Vers  cotto  i'>po(|iif»,  la  (lolonin  lit  urio  noiivolln  porte  ilaiiH  la 
porsoruu'  <!•'  M'  do  IiaMollio-JljiriiiliKr,  iiiin  ilos  plus  j,'nitiilns  ll^fiiros  do 
rn  temps.  D'uliord  nllli'ior  du  ir^iiiioiil  do  (;iairainli(iiilt ,  M'  <le 
LaMotlio  fiait  [ms»/),  on  H)!M,  on  Canada,  oi'i  son  nicrllo  n'avait  pas  lardô 
il  80  n^i'ler.  IK;vonu  LIonlonunt,  ot,  pi<»i  apii'.^,  dapiluirn',  il  fut  on- 
voyt'  au  Di'Iroil,  dont  il  osl  ronanlc,  avfi;  |)uF<iilli,  (u)ninio  lo  fondatour. 
liO  raro  lalunt  ipi'il  d)'>|iloya  dans  co  posto.  lit  ponsor  à  lui  pour  la  place 
do  Gouvornour  do  la  Louisiano.  Après  avoir  ronipli  i;otlo  olmi'KO 
pondant  six  ans,  il  n'passa  on  l"'rann«  en  1717,  oldint  uno  ponsion  do 
qualro  millo  iivros  ol  inoiuMil  on  17.10.  Trois  ans  auparavant,  olail 
mort  un  autro  jjrand  Capilaiiio,  dont  ios  lumux  laits  d'ariiios  ocionpont 
une  lar(,'o  piaoo  dans  l'hisloiro.  Nous  voulons  parler  do  M'  do  la 
Duraulayo.  "  lloiuuio  do  niorilo  l't  pmpro  ù  tout,"  disout  sos  coiitoin- 
|i(irains,  il  avait  olo  tiduiiur  Capitaine  on  KKl.').  ApK's  avoir  connuando 
pondant  plusieurs  aunooH  dans  ht  pays  des  Outaouuisot  rcrulu d'iiu- 
moupi's  sorvlcos,  il  roi;ul  »»o  |ionsifin  do  six  oonls  livres  ol  mourut  ou 
1727. 

173-2 

MM.  do  ni'iiiihaiiiois  et  Ilcx'tiii.-irl  ''  roprésonleiit  que 

"  M'    HoiIILLKT  DE  LA  ClIASHAIfiNE  OSt  tlOp  Af,'Ô  pOUrpOllVOir 

"  garder  sou  eoinuiaiideiiKMit  dans  une  place  qui  de- 
"  mande  boaneotip  d'activité,  et  (luo  M""  de  la  Corne, 
'■'  Lionlonant  du  Roi,  ne  peut  guère  le  suppléer,  n'ayant 
"  ni  l'autorité  ni  la  liberté  suflisantis  pour  agir.  Kn  con- 
'^  séquence,  ils  supplient  le  Roi  de  vouloir  bien  nommer 
"  un  antre  Commaudanl." 

NOM  ET  AGK  DES  OFFICIEIIS.  « 

Ol'l'ICIEHS   SlIl'KHIKrilS  : 


Hoauciturt  (do),  (iouvorncur  dos 
Trois-Hivièros 0.3 

Bégon  (Le  Clievalior),  Major  à 
Quoi)     i.î 

Do  Gan.ii.s,  Mojor  à  Mimlroal...  î)1 

La  (;llassai^'nc  (do),  Gduv.dc 
Montréal "G 


Ladoiiio  (do).  Lieutenant  <lu 
Hoi  à  Montréal 02 

Le  VerrifM',  Lieutenant  du  Uol 
à  (j)ui  lioc 7.'> 

Ligtioris  (lie),  Major  aux  Trois- 
Uivièros .' 08 

Etc.,  elo.,  otc 


1  AUu  do  donner  ])lus  dinlérôl  à  cet  ouvraj^i",  avec  les  annoi'n'c  '>; 
quelques  l'amillos  et  les  jiorlrails  de  pUisicurs  ih\  leurs  membres,  i  ' 
re[  oduisons,  autant  ([uo  nous  avons  jai  le  faiie,  les  AiiToiiiui'UKS  des 
nersoimages  illustres  dont  nous  l'njipeloiis  lo  souvenir.  Nnusnimnns 
u  croire  que  le  lecteur  aura  plaisir  a  les  parcourir. 
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Aniaritiiri  '>'l 

Hi'uiijcit  |ili>)  Ml 

nt'ii\iviiisllii)(î(inlminlti) 7;i 

Uoisli.'lt.'il  ((II') Jf) 

Hmjt'liitn'  ,ilt'i J* 

HiiiiiiioïKl  ((!••)  0-2 

ColiirnM  (li>  Hliiiiivillu <>M 

Clmvoydo  Noyim 34 

CtiiilrccM'iir  (ili!) .')() 

Di'iiis  ili!  la  Itotidu ')) 

Diiltuissdti  (i-1 

i)ii  l>li>s  iH-rnhor W 

DiiViv'  r  'i:; 

D'V  "li.i'ilonv <»'2 

I.atiijp;u.i'  (.,  ■ 4'J 


Iwi  Nmie  t(|n) ({)( 

liii  l'f'rrièro  (houoliiîr  (Ici (50 

Liiiigu-'»il  ((|t») 5» 

Loii^n  tiil  ffiO  Cliovalw  (!«»).....  W 

Mifr''un  (le  Irt  trdiichetii'fo SS 

Moni  f-'ny  (Lu  ('.li..\  ,||inr  de). 54 

l'ciiii  |,|(.') ,....  4M 

l'criKiiy  (D'Aill'-liiiust  do) 6H 

H('li(MiliKny  (Li   (larduurdo)  ....  (M) 

S('riii('ville'(dt') 67 

S'  Ours  ((l<!) 5fi 

S'  Vincent 09 

Viiudrouil-Caviigiial  (du) 3*2 

l'Ai',.,  l'ic,  eld, 


IjIKiitknants  : 


HailiiMil  (de) T)? 

Hl(3iii\    Siilirovdis  de) ilO 

(iabunii  dus.lonlis 31 

(louiiKiycr  (llerlcl  de) 01 

(iroi/ilio  (l(!  Itc'ponligriy ô.'l 

Dos  Mel(ns(^s 37 

Domicuiirl  (Sii(;(jiU'S|iéu) 31 

Diill^Miier it' 

E|ici'van(:li(!  (do  !') 30 

F.iiidvill'Mde) 'i" 

(liiindviil  (do) '2^ 

ileibiii r)U 

tloiiniK's  (Le  CliovaliPi-  de) 51 

iluii(;iiii'e li') 

Ldl'iiMiiere  (HerUd  de) .î(l 

LiiMurandièro  (U'Auiours  dej....  (>' 


It. 


liiiii^'v  (de),  FiiP»t.  irloiTiK'. , 
Lu  l'i  ra(ie(L(tnuu(liùi'ed('),l 

Lal'ldiile 

La  Vnlterio  (do) , 

Lin(;t(il  (de) 

Mire  de  l'Aiveiiterie 

.N'oyelle  de  {'"jciirinionl 

Persilloii  (d(i) 

I<ani(^/ay  (L(!  CiKivaliei*  de) 

Itiguiiviile  (de) 

S'  Michel,  Lieuloiiunl  reiorine.. 

S'  Michel 

Vart'iines  ((JaiiUiior  dej 

Vfr'ch('res  (d(;) 

Viiiiers  ((Àjuloii  do) 

lile.,  etc.,  Ole. 


1)1 
:>\ 
i.i; 
.')(» 

58 
5H 
37 

'24 
4!l 
(J8 
50 
54 
44 
4!) 


ENSKlIiNKS  : 


neiuijeil  (de) '23 

Heili'val  (Koiirnier  de) 70 

JMiniry  d(!  Scnuonville '27 

Jiiiuchei'viiie  Idcj 4  I 

Caimim  (de) '24 

(Celeron  de  Hiainvilie 3(1 

C.iiarlei'aiii  (do) 50 

(Ihiilelaiii 35 

'Jt  htrecd'ur,  lils '27 

D.iiuieau '29 

Di'Loriiiiier '2() 

DeMuy  35 

Dosl'laities  (Lo  (lardeiir) 03 

l)(juvillo  (35 

Du'UK' 37 


Ledardeiir 37 

LoVeirior,  liia '20 

Ligiieris  (de) 33 

Liuivigny  (de) 

Liisignan  (de) 41 

Malespiiio '28 

Marin 40 

Monlronrt 40 

Monlmidy 05 

Moras  (de) 40 

.Monchy  de  H(iC(jninconrt '23 

NiversiliC  ide) 48 

Nonuauvilie  (de) 50 

Percy 44 

FMiiliborl 5'2 
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DuMcsnil 32 

Duinonl 41 

DuSablé 39 

Du  Vivier 36 

Epervanclio  (de  1') 30 

Esglis  (d'i n 

Fcrrièro 50 

Ileiliin 19 

Joncaire,  fils 24 

LaCorno  (de),  fils 

LaMorandièro  (de) 27 

LaPérade  (Lanaudière  de) 20 

LaPommeraye  (de) 40 


Raymond  20 

Repentigny  (do) 36 

Ricliardvillo  (Drouet  de) 67 

Rouvillo  (Hertel  do) 27 

Sacquespéo  (de) 33 

Senrievillo  (de) 30 

Sicard 66 

S'  Pierre  (LoGardeurde) 30 

S'  Vincent 31 

Tonly  (de) 30 

Vassan  (de) 18 

Varennes  (Gauthier  do) 54 

Vincennos  (Bissot  de) 44 


1733 

Demandes  de  Pension. 

Veuve  Amariton, — "  La  succession  de  son  mari  est  iu- 
"  suffisante  pour  faire  vivre  sa  nombreuse  famille." 

Veuve  de  la  Ghauvignerie. — ^''  Sou  mari  est  demeuré 
"  cinq  ans  prisonnier  chez  les  Sauvages.  Il  a  servi  depuis 
''  avec  succès  dans  toutes  les  expéditions.  Etant  passé  en 
"  France,  il  a  eu  le  malheur  de  périr  dans  le  naufrage  du 
"  vaisseau  le  Chameau  et  de  perdre  la  riche  succession 
"  qu'il  apportait  de  France." 

Délies  (Je  la  Ghesnaye. — "  Leur  père  a  rendu  de  grands 
"  services,  ainsi  que  le  Sieur  de  la  Pèrelle,  Gapitaine  à 
"  rile-Royale  et  mari  do  Gharlotte,  l'aînée." 

Veuve  de  la  Gorne. — "  Elle  reste  chargée  de  douze  en* 
"  fants,  dont  sept  garçons,  et  a  peu  de  ressources  pour  les 
"  soutenir.  Son  mari  a  servi  ciuquanle  ans,  tant  en 
"  France  qu'en  Canada.  Il  convient  que  la  pension  de 
"  quatre  cents  livres  dont  il  jouissait,  soit  continuée  à  la 


"  veuve." 


Veuve  de  Ligneris.— "  Son  mari  était  Major  des  Trois- 
"  Rivières." 

Veuve  de  Linctot. — "  Tous  les  membres  de  sa  famille 
"  se  sont  distingués  dans  la  guerre.     Elle  a  soixante-sept 


"  ans." 


Veuve  MoRiNEAu. — ''  Son  mari  a  rendu  de  très-grands 
"  services  comme  Interprète  dans  les  négociations  avec 
Il  laisse  dix  enfants." 


"  les  Sauvages, 


h 


2G 

36 

67 

27 

33 

30 

66 

30 

31 

30 

18 

54 

44 
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Sont  admis  comme  Enseignes  : 

BoucHKn  de  la  Perrière,  appliqué,     Casi'k  (de),  de  talents  dislingués, 
CiioiziLLE  de  Gourlenuinche,  brave,  Lovviaîi\  {(lo\, demeure  à  Beaupori 

Nouvelles  Pertes, 

Pendant  que  l'armée  se  recrutait  ainsi  d'officiers,  qui,  au  jour  des 
grandes  luttes,  devaient  faire  sa  gloire,  elle  avait  à  déplorer  la  morl 
de  plusieurs  de  ses  vétérans.  En  1734,  était  mort  M''  de  la  Chassayne, 
dont  il  est  parlé  plus  haut.  Natif  de  Paroy,  Comté  de  Charolais,  M;  de 
la  Chassayne  était  passé  en  Canada  en  1689,  après  avoir  servi  dans  le 
régiment  de  Navarre  et  de  Condé,  et  étant  déjà  Capitaine.  D'abord 
Garde-Magasin  en  1693,  il  devint  Major  à  Montréal  en  1710  et  fut  fait 
Chevalier  de  S'  Louis  l'année  suivante.  Il  était  Major  à  Québec  depuis 
1710,  lorsqu'il  fut  nommé  Lieutenant  du  Roi  en  1720.  Delà,  il  fut  en- 
voyé aux  Trois-Rivières,  en  1726,  on  qualité  de  Gouverneur;  puis,  en 
1731,  passa  de  ce  gouvernement  ù  celui  de  Montréal,  oîi  il  termina  sa 
longue  cari'ièro.  Quatre  ans  plus  tard  décédait  le  célèbre  Joncaire,  cet 
habile  Inleriu-ète  que  l'on  voit  figurer  dans  toutes  les  négociations  avec 
les  Sauvages  de  170!  à  1730.  Cette  môme  année  1736  descendait  dans 
la  tombe  M*"  Dugué  de  Boisbriand,  une  des  gloires  de  la  Louisiane. 
Après  s'être  signalé  à  la  tète  des  (roujK.'s,  il  fut  nommé  Major  à  Biloxi 
en  1099  et  y  commanda  jusqu'en  17 16,  époque  oîi  il  passa  à  Mobile.  De 
1717  h,  1723,  il  ])rit  le  commandinnent  on  l'absence  de  Bionville.  Il 
touchait  une  pension  de  huit  cents  livres  depuis  six  ans,  lorsque  la 
mort  vint  l'enlever  ù  l'alfection  du  pays. 

1737  à  1738 

Sont  proposé,^  pour  la  Croix  de  St.  Louis  : 


AM\nrroN, 

BiJDEMONT, 

Celoron  de  Blainvillc, 


PÉAN, 

S'  Vincent, 
ToNTV  (de). 


Sont  proposés  pour  être  Majors  aux  Trois- lUvilres  : 
Dems  de  i.x  Ro.NDE,  De  Gannes  de  Falaize. 

'•  Le  premier  est  le  plus  ancien  Capitaine  parmi  ceux 
"  qui  peuvent  prétendre  à  cette  place.  Vous  avez  été  in- 
"  formé,  Monseigneur,  que  cet  ofiicier  est  fort  habile, 
''  actif  et  homme  de  détail,  ce  que  je  sais  par  moi-même, 
"  l'ayant  eu  sous  mes  ordres. — Le  second  est  un  excellent 
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'■'■  officier,  très  exact,  ami  de  la  discipline  et  des  plus  at- 
"  tachée  à  son  service.  (Signé)  dk  BEAUHAnNois." 

Est  proposé  pour  être  Lieutenant  : 

Croizille  (de).  —  "C'est  un  officier  très-sage,  généra- 
"  lement  estimé  et  dont  les  services  sont  appréciés." 

Sont  proposés  pour  être  Enseignes  : 

ÊouGHER  DE  Grandpré. — "  Il  sevt  depuis  vingt-deu.\  ans 
"  et  est  petit-fils  du  premier  Gouverneur  dos  Trois-Rivières 
"  et  fils  du  Major  du  môme  gouvernement.  Les  services 
"  du  père,  du  grand-père  et  les  siens,  parlent  beaucoup  en 
"  sa  faveur.  C'est  un  sujet  dont  tout  le  monde  dit  du 
"  bien.  MM.  de  la  Tour,  Intendant  de  Poitiers,  et  le 
"  Comte  des  Goutte,  me  l'ont  recommandé. 

.1.  Hertel. — "  Il  sait  la  langue  des  Sauvages  et  est  fort 
"  utile." 

Le  Gardeur  de  Beauvais,  —  "  Il  est  le  neveu  de  M""  do 
"  Tilly." 

Le  Chevalier  de  Muv. — "  C'est  un  excellent  sujet  auquel 
"  s'intéresse  beaucoup  le  Père  Danausour." 

J.  Verghères  de  PûULiGNv. — "  Il  a  eu  trois  frères  tués 
"  ou  brûlés  par  les  Iroquois."  • 

Sont  proposés  pour  être  Commissaires  d' Artillerie  : 
Dk  la  Martin iKnt:,  i  Des  Mki.oisi;-!. 

"  Tous  les  deux  ont  bonne  volonté  et  peuvent  remplacer 
''  de  Rey-Gaillon.  Il  peut  se  l'aire  cependant  qu'ils  no 
"  veuillent  pas  servir  sous  le  Maitre-canonnier,  L'Eurord, 
"  le  seul  qui  soit  à  Québec." 


t  M'  do  la  Marliriièi-e  descendait  do  M''  BiM'ini!n,  Seignour  de  la  Mar- 
tinièro,  Conseiller  du  Hoi  el,  LlotitoMunt-Ci'iii'r.il  Civil  et  Criminel  do 
la  Pi'évostt'!  el  Aniiraulé  de  QiieJ)ec.  Suivant  une  noie  ([uo  nous  a\'nns 
sous  les  yi'ux,  il  n'uiplaeii  uu  ibrt  Deausi'Jour  W  de  Vassan,  siie- 
cesseur  du  (ilun'alier  do  la  Corne,  et  fut  relové  à  son  tour  par  M'  Du 
Cliamljon-Vergor. 


*^BMSSS^^ 


SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 
1739 
OFFICIERS  SUPÉRIEURS. 

Lieutenant  du  Roi  :  d'Eschaillons. 
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A  QrÔKc: ■[  m   "^T'î^ 

^  \  Major  (le  la 


place  :  Pkan. 


rGouvorneur  :  De  BKAicot'RT. 

A   MoNTRKAi -<  Lieutenant  du  Roi:  BiiooN. 

(Major:  lo  Baron  de  Longuklil. 

rCouverneur  :  de  VAi'nnEniL. 
Arx  Tnois-RiviÈnKS  -j  Lieutenant  du  Roi  :  de  Gannes. 
(Major:  Dr  Buisson. 

Sur  ces  officiers  nous  trouvons  les  remarques  suivantes 
qu'on  aimera  peut-être  à  lire  :  "  D'Eschaillons  a  servi 
"  avec  zèle  et  api3licalion  ;  sa  conduite  est  bonne. — Péan 
"  s'acquitte  avec  exactitude  des  devoirs  de  son  emploi  :  il 
"  n'y  a  aucun  reproche  à  faire  sur  sa  conduite.  Il  est  en 
"  état  de  servir  utilement. — De  Beaucourt  a  toujours  servi 
"  avec  distinction.  Il  a  toutes  les  qualités  pour  remplir 
"  la  place  qu'il  occupe. — Bégon  est  un  très-bon  officier  qui 
"  a  parfaitement  servi.  — Le  Baron  de  Longueuil  s'acquitte 
"  de  son  devoir  avec  exactitude.  Il  est  détaché  pour  con- 
''  duire  le  parti  envoyé  à  M'' de  Bienville.  ^ — De  Vaudreuil 
"  a  le  zèle,  l'application,  les  talents  et  la  condfiito  conve- 
"  nables. — De  Gannes  remplit  bien  la  charge  qui  lui  est 
"  confiée,  mais  ne  ferait  pas  aussi  bien  dans  une  autre 
"  qui  demanderait  plus  de  détail.  —  Du  Buisson  est  trés- 
"  âgé  ;  il  a  très-bien  servi." 

Co  dernier  mourut  Tannée  môme,  où  Ton  faisait  ainsi  son  ('logo. 
Lieutenant  dès  1098,  il  avait  é'té  lait  Capitaine  en  1714.  Nommé  Major 
aux  Trois-Rivières  en  1733,  il  était  Chevalier  de  S' Louis  dejtuis  cinq 
ans  !ors(pi(!  la  mort  vint  Tenlcver. 


I  L'^s  ofliei(M'squi  Taisaient  partie  de  cette  trnlsi('>m()  (ixpt''(lition  contre 
les  Cliicac.has,  ont  l'tc  iiidirpics  ailleurs.  Les  principaux  étaient  :  Lo 
BiU'on  de  L()ii)j:ueuil,  Coiiunandiuit  ;  Ceioron,  Capitaine:  SaPrevois  de 
Bleniy,  Licnleuaut  ;  de  Ligncris,  Major:  de  I^cry   AidoMajor,  etc. 


296  APERÇU 

COMMANDANTS  DANS  LES  PAYS  D'EN  HAUT,  ETC. 

Bkauvais  (de),  à  Frontenac.  LaVehendhye  (de),  chez  les  Sionx. 

DiiFiGuiER,  à  la  Pointe  à  la  Cheve-  Lusignan  (de),  à  la  Iliv.  S' Joseph. 


lure. 
JoNCAiRE,  père,  chez  les  Chavoud- 

noux. 
JoNCAiRE,  fds,  aux  Sonnontouans. 
LaMohandièue  (de),  aux  Miùmis. 
Lantagxac  (de),  à  Cliambly. 
LaRonde  (de),  à  ChagSamigou, 
LAVAi.TEniE  (de),  à  Alepimigou. 


MoNTCOuuT  (de),  chez  les  Folles- 
Avoines. 

NoHMANViLLE  (de),  chez  les  Ouja- 
tanous. 

RuiAuviLLE  (de),  à  Niagara. 

PÈA\,  au  lac  Erié. 

VEU(;HÈREi:*(de),  à  Michilimakinac. 
Etc.  Etc.  Etc. 


APPRÉCIATION  DES  OFFICIERS  DE  CETTE  ÉPOQUE. 
Capitaines  :  1 

Beaujeu  (Le  Chevalier  de).  "  Il  a  53  ans  et  aime  le  ser, 
"  vice." 

Beauvais  (LeGardeur  de).  "  Il  a  80  ans  et  est  décoré  de 
"  la  Croix  de  S'-  Louis." 

BnAJELONE  (de),  Capitaine  réformé, 

BoiSHÉBERT  (de).    "  Il  est  décédé  récemment." 

BuDEMONT  (de).  "  C'est  un  officier  de  mérite  et  dont  la 
"  conduite  ne  laisse  rien  ;\  désirer.    Il  a  près  de  70  ans." 

Chavoy  de  Noyan.  "  OfRcier  très-intelligent  et  de  con- 
"  duite  réglée.    Il  a  41  ans  ;  les  Iroquois  Tout  adoplé." 

CoNTREcŒun  (de),  "  Homme  vigoureux  et  de  beaucoup 
"  d'oi'dre.    Il  a  57  ans  et  a  très-bien  servi." 

Des  Melgises.  '^  Officier  honorable,  intelligent.  Il  a 
"  44  ans." 

Denis  de  la  Ronde.  '^  Il  est  Chevalier  de  S'  Louis.  Il 
"  a  obtenu  le  privilège  d'exploiter  les  mines  du  lac  Su- 
''  périeur." 

Dtifigl'ier.    "  Officier  ordinaire.    Il  a  64  ans." 


I  Ainsi  qu'on  peut  le  roman[Uf'r,  on  ne  retrouve  plus  io;i  les  Caj)!- 
taines  :  Ainuriton,  de  Heauvais,  Celoron,  Denis  de  la  Rondo,  DuDuisrion, 
d'Eschaillous,  de  la  Noue,  de  Longueuil,  Péuii  et  de  Scnnevillo,  nommés 
en  1732.  D'autres  sont  nommés  à  la  place.  Ce  sont:  MM.  Des  Meloisos, 
Duliguicr,  Hertel  de  Goiirnoyer,  Hertel  de  la  Frenièro,  le  Chevalier  de 
Jeanne?,  Godoiroy  de  Linctot,  de  Noycllo,  de  Ramezay,  Rigaud  do 
Vaiidreuil.    Il  en  est  do  môme  pour  les  Lieutenants. 


SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 
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Du  Plessis-Faber.  "  Homme  de  beaucoup  d'esprit , 
mais  quelque  peu  indiscret.  Il  a  48  ans." 
DuViviER.  "  Il  est  Chevalier  de  S'  Louis  et  a  70  ans." 
Hertel  de  Cournoyer.  "  Il  a  68  ans  et  a  bien  servi." 
Hertel  de  la  Frenière.  "  Moins  âgé  de  H  ans  que  le 
précédent." 

JoANNÈs  (Le  Chevalier  de),  Capitaine  réformé. 
Lantagnac.    "  Il  commande  au  fort  de  Chambly.  C'est 
un  ofTicier  distingué,  de  sentiments  élevés,  qui  fait  hon- 
neur à  Mr  de  Vaudreuil,  dont  il  est  le  neveu." 
LaPerrière  (Boucher  de).    "  Beaucoup  de  désintéres- 
sement dans  sa  conduite.    Il  a  bien  servi." 
LiNCTOT  (Godefroy  de).  "  Excellent  officier.  Il  a  66  ans  " 
LoNGUEuiL  (Le  Chevalier  de).     "  Officier  capable  et  très- 
entendu  dans  la  culture  des  terres.    Il  a  36  ans." 
MiGEON  de  la  Gauchetière.  "  Connaît  le  service  et  plaît 
beaucoup.    Il  est  décoré  de  la  Croix  de  S'  Louis." 
MoNTiGNY  (Le  Chevalier  de).    "  Brave  officier.    Il  a  61 
ans." 

NoYELLE  de  Fleurimont.  '■'■  Il  commande  au  Détroit. 
Bien  qu'il  n'ait  pas  réussi  dans  l'expédition  contre  les 
Renards,  il  n'y  a  que  de  bons  témoignages  en  sa  fa- 
veur." 

Périgny  (d'Ailleboust  de).  "  Homme  de  beaucoup  d'es- 
prit et  d'une  conduite  irréprochable.  Il  est  Chevalier 
de  St  Louis." 

Ramezay  (de).    "  C'est  un  homme  sage." 
Repentigny  (Le  Gardeur  de).    "  Excellent  officier,  âgé 
de  76  ans." 

Rigaud  de  Vaudreuil,  "  Il  a  tous  les  sentiments  d'un 
homme  de  guerre  et  de  condition.  Ses  mœurs  sont 
douces  ;  aussi  est-il  très-estimé." 

S'  Ours  (Le  Chevalier  de).    "  A  d'excellentes  manières 
et  est  très-appliqué  à  son  service." 
S'  Vincent.    "  C'est  un  homme  intègre,  mais  de  capa- 
cité ordinaire.    Il  est  Chevalier  de  S'  Louis," 

26 
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Lieutenants  : 


Bailleul  (de).  ^'  Sa  conduite  laisse  à  désirer." 
Bailly  de  Messein,  Lieutenant  réformé. 
Bleury  (Sabrevois  de).  "  Bon  officier." 
Gabana  (de).'"  De  bonne  volonté." 
Gelouon  de  Blainville.  "  Intelligent  ;  fort  bon  officier." 
GnoiziLLE  de  Repentigny.  "  Il  s'est  distingué  dans  tous 
"  les  partis  où  il  s'est  trouvé  ;  il  est  blessé." 

Darnaud.  "  Officier  de  mérite  ;  a  de  l'esprit  et  de  la 
"  conduite." 

Desjordis  Gabana.  "  Homme  d'exemple." 

DoMicouRT.  "  Aux  Iles  d'Amérique  depuis  quelques 
"  années." 

DuMONT.  "  Intelligent  ;  a  bien  servi." 

DuVivier.  "  Montre  de  la  bonne  volonté  " 

Epervanche  (Ghevalier  de  1').  "  A  de  l'esprit,  mais  aime 
''  trop  le  jeu." 

Grandville  de  Fondville.  "  Aide-Major  des  troupes  ; 
"  exact,  mais  un  peu  singulier." 

Herbin.  "  Il  est  infirme  et  demande  à  se  retirer  du 
"  service." 

JoNCAiRE.  "  C'est  un  Interprête  habile  qui  a  rendu  de 
"  grands  services." 

La  Gohne  (de).  "  A  servi  dans  la  campagne  de  Noyelle. 
"  II  est  très-intelligent.*' 

La  Morandière  (D'Amours  de).  "  Il  s'est  distingué  en 
"  plusieurs  partis  ;  quoiqu'infirme ,  il  commande  aux 
"  Miâmis  " 

La  Martinière  (de).  "  Fort  sage.  Il  aime  le  service." 

La  Pérade  (Lanaudière  de).  Lieutenant  réformé. 

LusiGNAN  (de).  "  Commande  à  la  rivière  S'  Joseph  ;  il 
"  est  très-entendu." 

MiRÈ  de  l'Argenterie.  "  Il  a  la  vue  basse  ;  ordinaire." 
Persillon  (de),  Lieutenant  réformé. 
Rigauville  (de).  "  Commande  à  Niagara  ;  distingué 
"  exact." 


SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 
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Senneville  (de).  "  Bonne  conduite,  mais  un  peu  sin- 

*'  gulier." 
S'  Michel.  "  Aide-Major  à  Québec,  prudent,  actif." 
Varennes  (de).  ''  Fort  capable,  de  conduite  irrépro- 

*'  chable." 
Varennes  de  la  Vérendrye.  "  A  découvert  la  mer  de 

"  l'Ouest  ;  souvent  malade." 
Verchères  (de).  "  Blessé  ;  de  bonne  conduite." 
ViLLiERS  (de).  "  Fils  du  Capitaine  tué  à  la  Baie  des 

"  Puants." 

Enseignes  en  pied  :  • 


Beauharnois  (Le  Chevalier  de) 
Beaulac  (Herlel  <le),  passable, 
Boucherville  (de),  un  peu  gascon, 
Charterain  (de),  bon  ofTicier, 
Contrecœur  (de),  intelligent, 
DeLorimier,  passable. 
De  Muy,  intelligent,  sage, 
Du  Buron,  a  éti'  Sergent, 
DuGut',  aime  le  service. 
Du  Sablé,  bon  officier, 
Herbin,  a  de  la  bonne  volonté, 
La  Corne  (de),  Aide-Major  à  Mont, 
La  Pérade  (de),  très-estimé, 
LeVerrier,  intelligent, 


Marin  1 ,  Commandant  parfait, 
Montcourt  (Hertel  de) 
Moras  (de),  bon  officier, 
Niverville  (de),  aime  le  service, 
Nonnanville  (de),  a  bien  servi, 
Raymond,  très-sage, 
Rouville  (Herlel  de),  appliqué, 
Sabrevois  (Bleury  de),  bon  officier, 
S'  George  Cabana,  de  bonne  vo- 
lonté, 
S»  Pierre  (de),  chez  les  Sioux, 
S'  Vincent,  a  do  l'esprit,  exact, 
Tonty  (de),  actif,  capable, 
Vassan  (dei,  officier  d'espérance, 
Etc.,       etc. 


Enseignes  en  second 


Beaujeu  (de),  sage,  bon, 
Belleval  (F.  de),  réside  à  S'  Ours, 
Bercy,  Trésorier  à  Montréal, 
Boudicourt  (Drouet  de),  appliqué, 
Boulasserie  (d'Ailleboust  de  lu),  zélt' 
Celoron  de  Blainville,  cai)able. 
De  Gannes,  de  bonne  conduite, 
Des  Plaines,  a  70  uns, 


La  Morandièro  (R.  de),  Sous-Ing., 
La  Saussaye  (de),  a  de  la  b.  volonté, 
Louvigny  (de),  ordinaire, 
Montmidy,  réside  à  Champlain, 
Musseaux  (d'Ailleboust),  brave, 
Portneuf  (de),  appliqué, 
Repontigny  (de),  bien  élevé, 
Sacquespée  (de),  très  actif, 


1  "  Brave  et  aimé  des  nations,  est-il  dit  encore.  Marin  n  été  détaché 
pour  aller  à  la  Rivière  à  la  Roche,  dans  le  Mississipi.— S'  Pierre  est 
un  officier  très  accrédité  auiu'ès  des  Sauvages.-- De  Muy  s'est  bien 
conduit  dans  sou  commandement  à  la  Rivière  S' Joseph." 
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Dubrcuil  (La  Corne),  intolligent,       S»  Luc  (La  Como),  très  capable, 
DuPlessisdeMonrampont,  capable,  S'  Mory,  sugo,  intolligont, 
D'Eschuillons,  distinguo,  S' Ours  (de),  a  des  sentimontsélev. 

Joncaire,  inlclligenl,  très  utile,         Villemonde  (Beaujou  do),  jjromet. 
Lu  Colombière  (La  Corne),  capable,  Villeray  (Rouer  de),  ordinaire, 
La  Gommorayo  (D.  dej,  mort  1736,    Villiers  (Coulon  do),  promet. 

1743 

De  1737  à  1743,  plusieurs  correspondances  furent 
échangées  entre  la  Cour  et  le  Gouverneur  au  sujet  du 
Major  des  troupes.  "  Pour  moi,  disait  Mr  de  Beauharnois 
"  dans  sa  dépêche  du  18  Octobre  1737,  je  ne  crois  pas 
"  qu'il  convienne  de  supprimer  le  Major,  autrement  il 
"  faudrait  augmenter  le  nombre  des  troupes.  Si  Sa 
"  Majesté  persiste  dans  cette  intention,  ajoutait-il  dans 
"  celle  de  1743,  les  Majors  de  place  pourront  à  l'avenir 
"  remplacer  les  Majors  de  troupes,  et,  do  cette  manière, 
"  la  discipline  n'aura  peut-être  pas  à  souffrir  dans  les 
''  garnisons.  " 


II 


1745 

Le  Roi  ayant  maintenu  sa  décision,  le  Gouverneur  re- 
vint à  la  charge,  afin  d'obtenir  au  moins  des  Aides-Majors. 
"  Le  Gouverneur,  écrivait-il,  représente  que  la  suppression 
"  de  la  Majorité  des  troupes  rend  de  plus  en  plus  néces- 
"  saire  l'établissement  des  Aides-Majors  en  Canada,  à 
''  l'instar  de  ce  qui  se  pratique  dans  les  autres  Colonies.  " 
Ayant  égard  aux  raisons,  la  Cour  fit  droit  à  cette  requête. 


1748 


I 


ETAT   DES  PENSIONS  ET   NOUVELLES  DEMANDES. 

Officiers  : 

De  Cournoyer,  ancien  Capitaine,  mort  aux  Trois-Rivières  le  5  Sep- 
tembre 1748,  touchait  une  pension  de  huit  cents  livres. 

St.  Michel,  Capitaine  réformé,  décédé  le  12  Septembre  1748,  avait 
les  appointements  de  Lieutenant. 


\ 


8UU  QUELQUES  CONTEMPOHAINS. 
Veuves  : 


Î03 


M"«  (l'AnGENTEtiiL,  morte  le  4  Août  1747,  avait  une  pension  do  cent 
cinquante  livres. 

M""  do  la  Noue,  décodée  le  23  Juin  174G,  recevait  la  môme  somme. 

M""  de  LaPkradk,  morte  au  mois  d'Août  1749,  avait  aussi  cette 
pension. 

M»»  de  LiNO,  décédée  l'année  précédente,  la  recevait  également. 

M"'  de  Repentigny,  enlevée  en  1747,  touchait  doux  cents  livres. 

M™»  de  St.  Vincent,  morte  en  1748,  rocevail  seulement  vingt-trois 
livres. 

Sont  proposées  pour  les  remplacer  : 

M«'i«  de  Belugord.  M«"«  de  Lino, 

M"«  Veuve  Denis  de  la  Ronde,         M*"»  S'  Michel. 
M»"  Veuve  de  Linctot,  Etc. 

1750 

En  cette  année,  la  garnison  de  Québec  était  composée 
de  vingt-huit  Compagnies,  de  vingt-neuf  hommes  chacune, 
forment  un  effectif  assez  limité.  "  Sa  Majesté  a  décidé, 
"  écrivait  le  Ministre,  que  cette  garnison  serait  portée  à 
"  quinze  cents  hommes,  en  fixant  chaque  Compagnie  à 
"  cinquante  hommes,  comme  dans  toutes  les  Colonies, 
"  où  il  y  aura  sur  pied  trente  Compagnies.  " 

1755  à  1759 

COMMANDANTS. 

Parmi  les  officiers  Commandants  de  cette  époque,  '  on 
cite  les  suivants  : 
A  la  Présentation,  M'  de  Lormier  ;    à  Toronto,  M'  Douville  ;   à 

I  Après  avoir  parcouru  ce;  ouvrage  avec  un  inlérôl  ploin  de  bien- 
veillance, un  illustre  patriote  nous  a  fait  remarquer  avec  beaucoup 
d'apropos  que  le  mot  "  conquêle."  généralement  employé  pour  dési- 
gner  les  événements  qui  suivirent"  1759,  était  impropre,  et  que  c'est 
"  cession  "  qu'il  faut  dire.  Nous  concourons  pleinement  dans  la  jus- 
tesse de  celte  remarque.  Le  Canada,  à  vrai  dire,  n'est  pas  un  pays 
conquis,  mais  un  pays  cédé  par  la  France  à  la  Grande-Bretagne. 
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Michilimakinac,  M'  Lo  Vorrior  ;  ù  Frontenac,  M'  P.  do  Noyan  ;  il  la 
Uiviîiroaux  Bœufs,  M' do  8' Blain  ;  Mnjor  i\  Montréal,  M'  DuPlossis. 
A  l'approche  dos  arm(''Os  anglaises,  MM.  de  Lanaudièroetde  Montesson 
furent  envoyés  a  l'ilo  d'Orlùans  ;  M'  do  Lory  à  l'Ile  du  Portaj^e  ;  M'  do 
la  Corne  aux  Rapides. 

Pour  sa  part,  le  bravo  Capitaine  de  Caspé  eut  l'insigne  honneur 
d'ètro  proposé  à  la  garde  du  célèbre  fort  de  Carillon.  A  cette  occasion, 
lo  Marquis  de  Vaudreuil  lui  écrivait,  à  la  date  du  20  Mai  1759, 
cotte  lettre  que  l'on  conserve  encore  dans  sa  famille  :  "  Comme 
"  les  circonstance».  Monsieur,  peuvent  exiger  que  M'  do  Bourla- 
"  manpie  abandonne  le  fort  de  Carillon  à  sa  propre  garnison,  (|uo, 
"  dans  ce  cas,  ce  poste  sera  le  plus  propre  ii  procurer  do  la  gloire,  je 
"  vous  ai  destiné  avec  plaisir  à  y  commander  los  troupes  de  la  marine 
"  qui  y  resteront.  Vous  aurez  sous  vos  ordres  MM.  de  la  Ronde, 
"  Denis,  S'  Vincent  et  de  Combre.  Je  connais  vos  ressources  t*t  Je 
"  suis  bien  assuré  que  vous  seconderez  parfaitement  le  Commandant 
"  de  ce  fort  ;  que  votre  fermeté  servira  d'exemple  à  votre  troupe  et  lui 
"  fera  faire  la  résistance  la  plus  opiniâtre.  Vous  no  devez  pas  douter 
''  de  la  satisfaction  que  j'aurai  à  faire  valoir  votre  zèle  dans  une  occa- 
"  sion  aussi  importante  et  à  vous  procurer  des  grdcos  du  Roi.  J'ai 
"  l'honneur  d'être  très  sinct'roment.  Monsieur,  votre  très-humble  et 
"  tres-obéissant  serviteur.  (Signé)  Vaiidheuil." 

Illo  ÉTAT  DES  PERTES  EN  DIFFÉRENTES 
BATAILLES.  » 

1755 

Etat  des  tués  et  blessés 
à  la  bataille  de  la  Monongahéla,  le  9  Juillet. 

Effectif:  {  650  Sauvage!!'}  commandés  par  de  Beaujeu. 

Anglais  :  2,000  hommes,  commandés  par  Braddock. 

Tués  : 

Beaujeu  (de),  Commandant,  LaPérade  (Lanaudière  de),  Enseig- 

Carqueville(Drouelde),  Lieutenant,  3  Canadiens,  2  soldats  et  15  Sauv. 


l  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  M'  Dussieux,  "  le  Canada 
sous  la  Domination  française,  avec  les  docuincnls  dont  on  a  parlé, 
d'autres  détails  sur  les  événoments,qui  i)rccédèrent  et  déterminèrent 
la  perle  du  Canada.  On  y  trouve  eh  particulier,  avec  une  juste  appré- 
ciation des  hommes  de  cette  époque,  des  données  exactes  sur  les  forces 
respectives  des  armées  et  sur  le  nombre  des  guerriers  qai  restèrent  sur 
les  divers  champs  de  bataille. 


SUR  QUELQUES  CONTEMPOnAINS.  |Oft 

Blessés  : 
Dailloul  (,lo).  Enseigne,  LoBorpno,  Lioutonant, 

Ilert..!  .10  S'.  TlK^rèse,  cadet,  Douze  Sauvages. 

Montmidy  (de),  cadet, 

Ktat  des  pertks  essuyées 

A  l'afTairo  du  lac  8«  Sacrement,  le  8  Septembre. 

Tués  : 

La  Fargeonnièro  (de  lai.  Lieutenant  Vingt^t-un  soldats  du  nataillon 

du  régiment  rie  Languedoc.  de  In  Reine, 

LoGardeur  de  S'  Piorre,  Capitaine  Tronto-trois  siiuvages 

dans  la  marine,  gept  soldats  de  la  marine. 

Dubabh-,  hnse.gno,  Cin,,  soldats  du  Bataillon  de  Lan- 

Vingt-cmq  Canadiens,  guedoo. 

Blessés  : 
Biville  (du).  Lieutenant  du  Bataillon  LeGardour  do  Montosson,  Lioute- 
,  'l^  ^^  "'''"'^'  nant  do  marine, 

LeGard.  de  Repenti^ny,  Capitaine.  Trente-six  Canadiens 
1  rente  soldats  du  Bataillon  de  la  Vingt   soldats  du    Bataillon    de 

^  "^'"«'  Languedoc. 

Quarante  Sauvages, 

Prisonniers  : 
Baron  Dieskau,  Comman.lant.  Gauchor-Gamelin,  officier  de  mil 

Bern.er,  A.de-de-Camp  du  Général,  LaCoste.  Dis,  Capitaine  de  milices! 
Le  Lapitame  de  Longueuil  n'a  pu  être  retrouvé 
Fait  à  Montréal,  le  30  Septembre  1755.  (Signé)  Vaudreuil. 
Officiers  tués  en  Canada  en  1757. 
Tués  près  du  fort  Duquesne. 
LaSaussaye  (de).  Enseigne,  s»  Ours  (de).  Enseigne 

Lmctot  (de),  tué  à  Carillon,  ViUejoin  (de),  tué  à  la  Presqu'île, 

fait  à  Québec,  le  30  Octobre  1757.  (Signé;  Vaudreuil. 

1760 

Officiers  tcés  a  la  bataille  de  Sainte  Foye 
te  28  Avril. 
I»  Troupes  de  Terre. 
Bégiment  de  ta  Beine  : 
Desguisicrs,  Lieutenant,  tué,  Montreuil,  Capt.,  blessé  à  mort. 

Bégiment  de  la  Sarre  : 
Duprat,  Capitaine,  blessé  à  mor,.      Palmarolle,  Capt.,  blessé  à  mort 
^'°'"''°*'         "  "  "  l'arunet,  Sou^Lieutenant,  tué. 
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Boyal  RousiUon  et  Ikarn  : 

neausadol,  Kous-LloutonuiU,  tué,      Mouredon,  (kpitaino,  tué. 

Berry: 

Bonchamp,  Capt.,  blessé  à  mort,  Parmiilièro,  Liout.,  blessé  à  mort, 

Cambray,      "         "  "  Preisac,  Capitaine,       "  " 

Cavery,  Lieutenant,  tué,  Trivio,  Liout.-Colonoi,  "  " 

Darlonis,  Capt.  blessé  h  mort,  Valentin,  Aido-Major,  tué, 

Frenson,  Lient,  du    3*   Bataillon,  Vaudavant,  Liout.  du  '2*  Bat.  tué, 

blessé  i^  mort,  Villamonte,  (kpitaine,  tué. 
Mesnard,  Capitaine,  blessé  i\  mort, 

II*  Compagnies  détaciiûes  de  la  Mahine. 

Bouchorville  (de),  aîné,  Enseig.,  tué,  S»  Martin,  Capitaine,  tué, 
Corbière,  Lieutenant,  tué,  Varennes  (de),  Lieutenant,  tué. 

Denis  de  la  Ronde,  Capitaine,  tué. 

MM.  Denis  de  la  Ronde  et  8'  Vincent  furent  tués  à  la  tôte  dos 
Grenadiers. 

111°  Milices. 


Amelin,  blessé  à  mort, 
Delisle,     "  '• 

Lefebvre,  tué, 


Prévost,  blessé  à  mort. 
Rhéaumn,  Commandant,  tué. 


Officiers 

Ittés  pendant  le  siùge. 

Barante,  Capitaine  do  Beam,  tué,     DesMeloises,  Lieutenant,  tué, 
Boischdtel,  A.-Mo,j.  de  la  Sarre,  tué,  Pradet,  Lient,  de  Languedoc,  tué, 
DeBonne,  Capitaine  de  milices,  tué,  (Ilertel,  noyé  le  23  Juillet.) 

M'  A.  (le  Bonne,  dont  il  a  déjà  été  parlô,  était  neveu  du  Marquis  <le 
la  Jonquière  et  avait  servi  dans  le  régiment  do  Condé,  avant  de  passer 
en  Canada.  Fait  Capitaine  en  1751,  il  devint  Chevalier  de  S' Louis 
en  1759.  A  la  bataille  des  Plaines  d'Abraham,  le  Capitaine  de  Bonne 
commandait  la  droite  de  l'armée  du  Général  Montcalm,  av""  M'  de  S» 
Ours,  et  occupait  la  Canardière. 


I 

t 


OFFICIERS  DE  L'ACADIE, 


PLAISANCK  ET  ILE-ROYALK. 


Aprt'S  avoir  rappclô  la  plupart  dos  oniriors  du  Canada 
propromonl  dit,  nous  ne  pouvons  tormiuor  sans  dire  un 
mot  de  ceux  de  l'Acadie,  ce  pays  faisant  alors  partie  inté- 
grante de  la  Nouvelle-Franee.  •  Le  premier  Gouverneur 
ou  Commandant  qui  fut  envoyé  dans  ce  pays,  après 
qu'il  eut  pris  quelque  importance,  fut  M''  Grandfon- 
taine,  appartenant  au  rép;iment  de  Carignan.  Après 
avoir  été  fait  successivement  Lieutenant  et  Capitaine 
de  vaisseau,  il  fut  nommé  Commandant  h  Pentagouet 
en  1G70,  Etant  repassé  en  France  en  1G75,  il  fut  rem- 
placé par  Mr  de  Chambly,  autre  ofTicier  du  régiment 
de  Carignan,  celui-là  môme  qui  avait  Mti  en  Canada 
le  fort  de  son  nom.  Après  avoir  rempli  les  fonctions  de 
Commandant  en  Acadie  de  1673  à  1678,  cet  officier  fut 
envoyé  à  la  Grenade,  en  1670,  en  qualité  de  Gouverneur, 
et  de  là  à  la  Martinique  en  1680.  M^de  Chambly  eut  pour 
successeur  M'  LeNeuf  de  la  Vallière,  fils  de  W  de  la 


1  M''  Rameau  s'est  engagé  à  noiui  donner  l'histoire  de  la  Louisiane, 
conti'f'o  non  moins  intérossniitc.  Espérons  qu'il  tiendra  parole.  D'autres 
pourront  nous  retracer,  C(nix-ci  l'histoiro  des  Missions,  sans  oublier  colle' 
des  tribus  sauvages  ;  ceux-là  celle  de  la  Religion  qui  a  joué  sur  co 
continent  un  rôle  si  important,  La  Nouvollo-France  oll'rn  un  vaste 
champ,  et  il  n'est  sorte  d'esprit  qui  no  trouve  matière  à  deu  ouvrages 
instructil's  et  édiflanla  tout  ù  la  fois. 

27 
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Potherie,  qui  occupa  peu  de  temps  ce  poste.  M""  Perrot, 
ancien  Gouverneur  de  Montréal,  vint  le  relever.  Après 
lui,  Mr  Portneuf  de  Menneval,  enfant  du  Canada,  aussi 
bien  que  M'"  de  Villebon  qui  avait  rendu  d'éminenls  ser- 
vices à  de  S'  Gastin,  fut  appelé  à  remplir  ce  commande- 
ment. Il  fut  remplacé  par  M""  de  Brouillan,  qui,  après 
avoir  été  Gouverneur  à  Plaisance  en  1690  et  fait  Cheva- 
lier en  4698,  fut  nommé  Commandant  en  Acadie  en  1701 
et  Gouverneur  en  1702. 

1702 

I»  OFFICIERS  EN  ACADIE. 

Officiers  Supérieurs. 


De  Villieu,  ivlajor. 
Etc.  Etc. 


Etc. 


De  Brouillan,  Gouverneur, 

De  Bonaventure,  Lieut.  du  Roi. 

Compagnie  de  Falaize. 
Gannes  de  Falaize,  Capitaine,  De  Neuvilletle  Robineau,  Enseigne- 

Moulainville  (Clément  de),  Lient.,  Etc.  Etc.  Etc. 

Compagnie  de  la  Doularderie. 
De  la  Doularderie,  Capitaine,  Lobat,  Ingénieur. 

Compagnie  de  Chacornade. 
De  Chacornade,  Capitaine,  I>o  Teinville,  Enseigne. 

Gannes  de  Falaize,  Lieutenant,  Etc.  Etc.  Etc. 

Compagnie  DuVivier, 
Dupont-DuVivier,  Capitaine,  S'  Pierre  (de)  Lieutenant. 

A  cette  époque,  l'Acadie,  aussi  bien  que  le  reste  de  la 
Nouvelle-France,  avait  pour  Intendant  M""  François  de 
Beauharnois.  Comme  ce  fut  lui  qui  obtint  du  Roi  que  le 
port  Maltois  fût  érigé  en  Baronnie,  et  que  d'ailleurs  son 
frère,  le  Marquis  de  Beauharnois,  a  été,  après  Champlain 
et  M""  de  Vaudreuil,  le  gouverneur  qui  a  le  plus  longtemps 
administré  le  pays,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  hors  de 
propos  d'en  dire  un  mot  ici. 

WF.  de  Beauharnois  était  originaire  de  l'Orléanais,  d'où 
était  venu  M""  de  Rigauville,  ainsi  que  plusieurs  autres,  et 
appartenait  à  une  famille  des  plus  distinguées.  D'abord 
Commissaire  de  l'j  marine,  puis  Commissaire  des  armées 
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navales,  Mr  de  Beauharnois  fût  envoyé  en  Canada  en 
1702.  Après  avoir  rempli  la  charge  d'Intendant  près 
de  trois  ans,  il  fut  rappelé  en  France  et  placé  sur  un 
plus  vaste  théâtre.  C'est  alors  qu'il  obtint  le  port  Maltois 
et  qu'il  le  fit  ériger  en  Baronnie,  sous  le  nom  de  Beauville. 
C'était  en  1707,  Quatre  ans  après  que  cette  faveur  lui 
eût  été  accordée,  le  Baron  de  Beauville  fut  nommé  Inten- 
dant de  la  marine  à  Rochefort,  puis  successivement 
Intendant  de  justice,  police  et  finances  de  la  Généralité 
de  la  Rochelle,  Commissaire  du  Roi  dans  le  pays  d'Aunis 
et  Iles  adjacentes,  dans  les  provinces  de  Saintonge  et  de 
l'Angoumois,  Intendant  des  armées  navales  dans  la  mer 
de  l'Océan,  enfin  Intendant-Général  des  armées  navales 
en  1726.  C'est  du  moins  ce  que  nous  apprend  l'Armoriai 
de  Franca  Le  Baron  de  Beauville  mourut  en  1746,  à 
l'âge  avancé  de  81  an,  sans  laisser  de  postérité.  Il  avait 
été  précédé  dans  la  tombe,  quinze  ans  auparavant,  par  son 
épouse,  Mei'e  Anne  des  Grais,  qui  était  décédée  en  1731 
dans  la  63«  année  de  son  âge. 

Le  Baron  de  Beauville  n'était  pas  encore  Intendant- 
Général  des  armées  navales,  lorsque  son  frère,  Mr  Charles 
de  Beauharnois,  fut  envoyé  dans  la  Nouvelle-France  en 
qualité  de  Gouverneur- Général.  Avant  de  parvenir  à  ce 
poste  élevé,  le  Marquis  de  Beauharnois  avait  passé  par  tous 
les  gi-ades  de  l'armée.  D'abord  Enseigne,  puis  Lieute- 
nant de  vaisseau  en  1699,  il  avait  été  fait  successivement 
Capitaine  d'une  Compagnie  franche  dlnfanteris  de  la 
marine  en  1699,  Capitaine  de  frégate  en  1707  et  enfin 
•Capitaine  de  vaisseau  en  1708,  puis  Chevalier  de  S'  Louis. 
Devenu  Gouverneur  du  Canada,  il  profita  de  la  longue 
paix  qui  signala  son  administration  pour  faire  progresser 
la  Colonie  et  la  mettre  à  l'abri  de  toute  insulte.  Après 
avoir  chargé  de  l^igneris  de  mettre  un  terme  aux  brigan- 
dages des  Outagamis,  il  envoya  de  la  Verendrye  exploiter 
les  terres  situées  entre  les  Montagnes-Rocheuses  à  l'Ouest 
et  les  lacs  Supérieur  et  Ouinipeg  à  l'Est,  mission  qui  a 
suffi  pour  immortaliser  ce  célèbre  voyageur.    L'attaque 
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et  ia  prise  de  Loiiisbourg  ayant  fait  craindre  à  M""  de 
Beauharnois  que  les  Anglais  no  se  portassent  sur  le 
Canada,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  en  augmenter  les  for- 
tifications. Ces  travaux  étaient  bien  avancés,  lorsqu'il 
demanda  son  rappel.  C'est  alors  qu'en  récompense  de 
ses  nombreux  services,  il  fut  nommé,  comme  l'avait  été 
son  frère,  Intendant-Général  des  armées  navales,  charge 
dont  il  ne  devait  pas  jouir  longtemps.  Il  mourut,  en 
effet,  à  Paris,  le  13  Juillet  1749,  trois  ans  à  peine  après  son 
retour.  Le  Marquis  de  Beauharnois  avait  épousé  en 
1716  M«iie  René  Pays,  sœur  de  Mn»'^  de  Bourjoly  veuve  en 
dernier  lieu  de  M""  Hardouneau,  Seigneur  de  Laudianière, 
mais  il  n'en  eût  point  d'enfants. 

Ces  deux  hauts  fonctionnaires  ne  fvlrent  pas  les  seuls 
officiers  que  la  famille  de  Beauharnois  de  la  Boische  et 
de  la  Chaussée  donna  à  la  Nouvelle-France.  On  en 
retrouve  encore  deux  autres,  l'un  du  nom  de  Claude  et 
l'autre  du  nom  de  Guillaume. — Le  premier,  après  avoir 
servi  quelque  temps  comme  Lieutenant,  fut  promu  au 
grade  de  Capitaine,  ainsi  qu'on  le  voit  ailleurs.  Ce  fut  lui 
qui,  de  concert  avec  le  Gouverneur,  obtint  en  172!),  sur 
le  S'  Laurent,  cette  belle  Seigneurie  qui  porte  encore 
son  nom.  Le  second,  d'abord  Garde-Marine,  étant  passé  en 
Canada,  devint  Lieutenant  en  1702,  puis,  deux  ans  après, 
Capitaine.  Il  ne  fit  qu'avancer  en  grade  avec  le  temps  : 
après  avoir  été  nommé  Aide-Major  des  armées  navales  et 
du  fort  de  Rochefort  en  1711,  il  fut  fait  Lieutenant  puis 
Capitaine  de  ^  aisseau,  et  enfin  Chevalier  de  S'  Louis.  Il 
mourut  en  1741,  à  S'  Domingue,  sans  être  marié. 

Les  MM.  de  Beauharnois  avaient  encore  deux  autres 
frères  ;  l'un,  nommé  Jacques,  Capitaine  du  premier  Batail- 
lon du  régiment  du  Maine,qui  fut  tué  au  siège  de  Mayence  ; 
l'autre,  du  nom  de  Jean,  qui  no  lit  pas  moins  honneur  à 
sa  profession.  "  Entrés  dans  le  service,  dès  qu'ils  ont  été 
"  en  âge  de  porter  les  armes,  disait  le  Roi  do  France,  ils 
"nous  ont  donné,  dans  toutes  les  expéditions  militaires 
'^  et  les  occasions  de  guerre,  oîi  ils  se  sont  trouvés,  des 
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"  marques  de  leur  valeur  et  de  leur  fidélité,  à  l'exemple 
"  de  François  de  Beauharriois,  leur  père,  et  de  leurs 
''  ancêtres,  qui,  pour  les  services  rendus  à  nous  et  aux 
"  Rois,  nos  prédécesseurs,  soit  dans  la  robe  soit  dans 
"  l'épée,  ont  été  nommés  Conseillers  d'Iîltat,  honorés  du 
"  collier  de  l'Ordre  de  S'  Michel  et  pourvus  de  charges 
''  considérables  et  d'emplois  militaires."  Ils  avaient  une 
sœur  qui  devint  l'épouse  de  Mr  Bégon.  ^ 

Marchant  sur  les  traces  glorieuses  de  ses  oncles,  Fran- 
çois, Marquis  do  la  Ferté-Beauharnois,  né  à  la  Rochelle  en 
1714,  devint  Gouverneur  de  la  Martinique  et  de  la  Guade- 
loupe en  1756,  puis  Chef  d'Escadre  des  armées  navales  en 
1764.  Un  autre,  Claude  Beauharnois,  Comte  des  Roches- 
Baritand,  Seigneur  de  la  Chaussée,  né  à  Rochefort  en  1 717, 
étant  passé  en  Canada,  fut  fait  successivement  Lieute- 
nant en  pied.  Capitaine,  et  enfm  Lieutenant  d'artillerie 
en  1745.  Telle  est,  en  peu  de  mots,  l'histoire  de  cette 
illustre  famille. 


Jw 


l  M'  Michel  Bégon  qui  avait  épousé  M«"«  Jeanne  Elisabeth  de  Beau- 
harnois, sœur  (les  MM.  do  Beauharnois,  dont  nous  venons  de  parler, 
est  celui  môme  qui  remplit  pendant  tant  d'innées  lu  charge  d'Intendant 
du  Canada.  Avant  d'occu|)er  celte  place,  il  avait  déjà  donné  des  preuves 
de  sa  capacité,  d'abord  comme  Inspecteur-Général  à  la  Cour,  et  ensuite 
comiiii'  Commissaire-Ordonnateur  à  Rochefort,  Etant  repassé  en 
France,  il  fut  nommé  Intendant  du  Havre  et  des  armées  navales.  Ce 
haut  fonctionnaire,  ((ualilié  de  Seigneur  de  la  Picardière  et  Conseiller 
du  Hoi,  était  lils  do  Michel  Bégon,  de  Blois,  d'abord  Commissaire 
Général  à  lîrcsl  et  ensuite  Intendant  des  Galères  de  France,  et  de 
Dame  Madeleine  Uruilon,  et  l'aînée  de  la  famille. — Scipion  Jérûme, 
celui  de  ses  deu.x  frères  qui  venait  après  lui,  devint  Evoque  et  Comte 
de  Tuul,  puis  prince  du  Saint  Empire.  Il  mourut  en  1753,  dans  la  77* 
année  do  son  âge. — Claude  Michel,  le  cadet,  d'abord  Enseigne  de  vais- 
seau en  1703,  i)uis  Lieutenant  de  vaisseau  en  1714,  fut  fait  Chevalier  de 
S'  Louis  en  1718.  Après  avoir  rempli  les  fonctions  de  Major  à  Québec 
en  I7'2G,  il  reçut  une  j)onsion  quatre  ans  après.  Il  fut  successivement 
Lieutenant  du  Roi  aux  Trois-lUvières  et  à  Montréal,  puis  devint  Gou- 
verneur de  ce  premier  poste  en  1743.  A  sa  mort,  arrivée  en  1748,  il 
laissait,  de  son  mariage  avec  M'""  Catherine  Robert,  yilusieurs  enfants, 
enti'aulros  trois  (illes  qui  avaient  reçu  leur  éducation  chez  les  Dames 
Ursulines  de  Québec. — Quant  aux  quatre  Demoiselles  Bégon,  sœurs 
des  précédents,  l'une  se  lit  Carmilite  ù  Bloiïj,  et  les  trois  autres  se 
marièrent.  L'ainée  épousa  M''  .Joseph  d'Arcussia,  issu  d'une  famille 
noble  de  Provence  ;  la  seconde  fit  alliance  avec  M'  de  la  Galisonnière, 
Gouvcrni'ur  de  la  Nouv(>lle-Frunce  ;  et  la  troisième  devint  l'épouse  de 
M'  Foyal  de  Denuri,  Gouverneur  de  Blois. 
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II»    OFFICIERS    DE    PLAISANCE 
Officiehs  SupÉniEuns. 


De  Monic,  Commandant, 
De  Costebelle,  Lieut.  du  Hoi, 


L'Hermile,  Major, 

Etc.  Etc.  Etc. 


Compagnie  de  Costebelle. 

De  Costebelle,  Capitaine,  De  la  Salle,  Enseigne. 

Amariton,  Lieutenant,  Etc.  Etc.  Etc. 

Compagnie  de  Villemonçeau. 

De  Villemonçeau,  Capitaine,  Dupuis  du  Pensins,  Enseigne. 


D'Allord  de  S'«  Marie,  Lieutenant.  Etc.  Etc. 

Compagnie  de  SI.  Ovide. 
De  S'  Ovide,  Capitaine.  Daujeac,  Enseigne. 


Rousseau  de  Villejoin,  Lieutenant,        Etc. 


Etc. 


Etc. 


Etc. 


Parmi  les  officiers  que  nous  venons  de  nommer,  il  en 
est  quelques-uns  qui  ont  rempli  uii  rôle  si  brillant,  que 
nous  ne  pouvons  nous  défendre  d'eu  dire  un  mot. — Avant 
d'ôtre  nommé  Commandant  à  Plaisance  en  1G97,  Mr  de 
Monic  avait  servi  dans  le  régiment  de  Champagne  en 
1675.  Etant  passé  en  Canada,  il  avait  rempli  les  fonctions 
de  Major  à  Québec  en  1691.  Il  devint  ensuite  Lieutenant 
de  vaisseau  à  Rochefort  en  1700,  et,  après  avoir  été  fait 
Chevalier  en  1707,  il  mourut  à  Bayonne. — Mr  d'Allordde 
S<e  Marie  fut  aussi  un  des  plus  braves  officiers  de  son 
temps.  De  Lieutenant  qu'il  était,  i'  devint  Capitaine  en 
1712  et  fut  fait  Chevalier  de  S'  Louis  deux  ans  après. — 
Mr  1  Hermite,  Major  à  Plaisance  dès  1695,  se  vit  élevé,  en 
1714,  par  son  seul  mérite,  au  rang  de  Lieutenant  du  Roi 
à  l'Ile  Royale.  Nous  croyons  que  c'est  le  même,  qui,  après 
avoir  été  décoré  de  la  Croix  de  S^  Louis  en  1718,  périt  en 
1725  dans  le  naufrage  le  Chameau. — Dans  le  môme  lempc, 
se  distinguait  un  autre  officier  qui,  comme  écrivain,  a 
laissé  un  nom  trop  célèbre.  C'est  le  Baron  de  Lahontan. 
Lieutenant  réformé  en  1687,  il  fut  fait  Garde-Magasin  en 
1693.  Cette  môme  année,  il  devint  Lieutenant  du  Roi  à 
Plaisance,  poste  (^u'il  occupa  jusqu'en  1695. 
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Î706 
DE    SUDERCASE,    GOUVERNEUR    DE    L'aCADIE. 

De  Brouillan  étant  mort  en  1705,  Auger  de  Subercase 
fut  nommé  pour  le  remplacer.  Ofticier  du  régiment  de 
Bretagne,  Mr  de  Subercase  passa  dans  la  Nouvelle-France 
en  1687.  Après  avoir  rempli  les  fonctions  de  Garde- 
Magasin  en  1693,  de  Major  l'année  suivante,  et  d'Aide- 
Major  de  la  marine  en  1695,  il  fut  envoyé  à  Plaisance,  en 
1702,  pour  remplir  la  charge  de  Gouverneur.  Trois  ans 
après,  il  fut  fait  Chevalier,  et,  on  1706,  son  mérite  le  fit 
appeler  à  succéder  à  M''  de  Brouillan.  C'est,  avec  le  Baron 
de  Si  Castin,  une  des  plus  grandes  figures  de  cette  époque. 
Après  avoir  repoussé  les  Anglais  pendant  plus  de  quatre 
ans,  il  ne  céda,  en  1710,  que  devant  le  nombre. 

1712 

DE   ST.    OVIDE,    LIEUTENANT    DU    ROI   A    L'iLE   ROYALE. 

Héritier  du  zèle  et  de  la  valeur  de  Subercase,  de  S' Ovide 
porta  aussi  bien  haut  la  gloire  du  nom  français  dans  ces 
parages  D'abord  Enseigne  en  1 692,  il  fut  fait  Lieutenant 
en  1694,  et,  deux  ans  après,  il  fut  promu  au  grade  de 
Capitaine.  Il  occupait  ce  grade  depuis  trois  ans,  lorsque 
son  rare  mérite  fit  penser  à  lui  pour  la  place  de  Lieute- 
nant du  Roi  à  Plaisance.  C'était  en  1709.  Après  s'être 
acquitté  de  son  emploi  à  la  satisfaction  générale,  il  fut 
choisi  en  1714,  pour  remplir  les  mêmes  fonctions  à  l'Ile 
Royale,  après  de  Costebelle,  une  autre  gloire  de  cette 
époque. 

1730 

L'année  1730  vit  mourir  deux  officiers  de  mérite  :  de 
Catalogne,  jeune  Lieutenant,  et  d'Allord  de  Ste  Marie, 
Capitaine  plus  haut  nommé.  ''S'e  Marie,  aine,  dont  le 
"  père  vient  de  mourir,  écrivait  Mr  de  Beauharnois,  se 
"  présente  pour  être  Enseigne  en  pied.  Il  connaît  le 
"  Génie  et  est  recommandé  par  le  Maréchal  de  Besoue.  " 
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1748 
BENIS  DE   BONAVENTURE   COMMANHANT  A   .',r . 

"  ^"Vivierf;"uT  i?"eori  1  '"^  ''''  ^^^^^^^  ^u  Sieur 
;;  écrivait,  e;/n48;MrdeTGaH'"'"^'"^'^^«  S'   J  an 
avoir  lieu,  il  est  nécessaire  d    1""'"''  "'  P'"^'^"'  P«« 
dément.    C'est  le  SieuT Venis' dTS' ' '^  ^°"^-'"- 
1  exerce  provisoirement,  depu  s  ja^  ««"aventure  qui 
siou  de  la  Colonie.    Gomme  H  .'       ^^'"''  ^"  ^^  P^^ses- 
'  présent  à  la  satisfaction  d^sW  -"'^  acquitté  jusqu'à 
habitants,  anciens  et  nouveau   '0^?;'  ''  «"  ^^^  ^«^ 
pas  de  meilleur  siii^f  r.       '^aux,  on  estime  qu'il  nV  » 

.,  "  Mais  au  H^ri^ir/erjrtsrfr'^"^^^- 

^.  Roi,  que  Sa  Majesté  avait  accordé  A  ,  ^'™'™'"«  du 
_  se  contenter  de  lui  accorder  celj  de  M  ""'"'  '"''  P^"' 

deux  cents  livres  d'-inn^i.,,  "'*  ^'''J'»'-    H  aura 

:;  "  payait  Juste  d-  tS^^mT  T'""  '  ™"' 

cents  hvres,  comme  Commandant    "'"°"  "^  """"  «"î 

"  au'rc:E",:[  s;*'  ""'j^^^  Chambo„.Verg„r, 

;:  Compagnies  vacante  .  T„  pro"   sr^'"'  Z""^'"  "^"^ 

suivants  :  d'Ailleioust  i"  1^^^"'^"  «mplirles 

de  Villeray,  anciens   Jeutnan        «™  "'  '^''"J^""" 

"soNNiÈBE."  "-'eutenants.    ,Signé)    LaGalis- 

Enseiffne  en  179n    t  • 
Bonaventure  était  "capSl^p™  VSt  T'  °^"'^  "" 
amsi  chargé  du  commandement  de  ni'  Ljéar""'"  ^"'       " 

OFFICIEnS 

E„se,ï„e.      L„Saussaïe(de), 


Bleury  (de) 

Charly  (de) 

Bu  Plessis,  „ 

Du  Portai], 

Gauthier  de  Varennes, 

La  Pérade  (Le  Chev.  de)    " 

LaRonde  (Denis  de),  Lieutenant, 


LaVousles 
J;ery  (Gliaussegros  de) 
NoyeJJe  (do) 
Haimbault, 
Villedonné  (de) 
Viliére 
Etc. 


Enseigne, 
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Lo  17  Drcembro  1755,  mariage  ù  Montival  do  Pliilippo  d'Agneaux 
do  la  Saussaye  avec  M'"*  Marie  Aiino  do  V-^rcliùrcs,  la  môino  sans 
doute  qui,  en  17G9,  épousa  en  secondes  noces  M'  Pierre  TroUicr 
Desaulniers,  el  dont  la  sœiu',  M'""  CiiarioUe  do  Verchères,  devint  l'é- 
pouse, en  1 7G7,  do  Ueno  llerlol  do  Ruuvillo,  seize  ans  après  lo  mariage  do 
M«"»  Gatliorino  de  Verchères  avec  Piorro  Ilerlel  de  Beaubassin. —  Un 
an  avant  lo  mariage  de  M'  de  la  Saussayi!,  lo  7  Janvier,  le  jour  môme 
où  sa  sœur,  M'"«  Marguerite  do  lileury,  épousait  Louis  Dandonneau 
du  Sablé,  avait  lieu  aussi  à  Montréal,  celui  de  Jean  Clément  de  Bleury 
avec  M'"»  Mario  René  Gamolin-Muugras,  vingt  trois  ans  après  lo 
mariage,  dans  la  môme  ville,  de  ChristoMhe  Sabrovoisavec  M'"*  Agathe 
Hertel. —  Le  mariage  do  M' J.  C.  do  Uleary  avait  été  précédé,  en  1751, 
de  celui  de  Pierre-J'hilippe  de  Noyello  avec  M«"«  Marie-Anne  Boucher, 
et  suivi,  en  17GG,  de  celui  do  M«"'  Marie-Madeleine  Du  Plessis  avec  J. 
François  LeGardeur,  à  Montréal  également,  ainsi  que  de  celui  de 
M«"«  Morguorite  Sabrevois  de  Bleury,  en  17G9,  avec  Jean  Thomas  do 
Loriniier. —  Nous  retrouvons  encore,  en  1747,  le  mariage  de  Paul- 
Frangois  Raimbault  de  S'  Blain,  dont  la  famille  était  alliée  à  celles 
des  D'amours,  des  Boucher  de  la  Perrière  et  de  la  Bruère,  des  de 
Contrecœur  etc.,  avec  M'"'  Louis  Hertel  de  Moncourt. 

1750 

Comme  en  Canada,  la  garnison  de  ce  pays  devait  être 
augmentée,  en  prévision  des  éventualités.  Voici,  en  effet, 
ce  que  porte  une  note  de  1750:  "  La  garnison  de  cette 
"  Colonie  a  été  fixée  sur  le  pied  de  mille  deux  cents 
"  hommes  qui  doivent  former  vingt-quatre  Compagnies, 
"  de  cinquante  hommes  chacune,  indépendamment  d'une 
"  Compagnie  de  canonniers-bombardiers,  qui  n'est  que  de 
"trente  hommes,  mais  qui  sera  portée  à  cinquante 
"  hommes." 

Ol'FICIERS 

désignés  pour  les  Iles  d'Amérique. 


Pour  cire  Lieulenanls  : 


Barollon,  Enseigne, 
Hertel  de  la  Frenière, 
La  Verendrye  (de) 


Belloville  (de).  Cadet, 
Du  Plessis,  " 


Raimhault-Groschône,  Enseigne, 
Raimbault-Lusodière,  ' 

Etc.,        etc. 


Pour  cire  Enseignes  : 

Joannés  (de),  aine,  Cadet, 
La  Guitterie,  " 
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i 


Epervanclui  (Le  Chov.  do  1'),  "        Linclot  (de),  " 

Goilefroy,    "  Siicqucspéo  Doniicourt,  " 

Fnit  t\  Québec,  le  30  Octobre  1750.         (Signé)  L\  Joncaire. 

En  1759,  Tannée  où  Claude  Raimbault  de  Barollon 
épousait  Meii«  Marie  Thérèse  du  Sablé,  avait  lieu  à  Mon- 
tréal le  mariage  de  Jean-Baptiste  Godefroy,  avec  Meii» 
Marguerite  de  Couagne,  dont  la  sœur,  Mei'e  Marie  Fran- 
(;oise,  avait  épousé,  en  1751,  Georges  de  Garnies,  et  dont  une 
autre,  M^i'e  Louise,  entrait,  en  1758,  dans  la  famille  de 
Boucherville,  '  en  contractant  mariage  avec  Louis  Bou- 
cher, pendant  que,  de  son  côté,  Me"*^  Josephte  Gauthier  de 
la  Verendrye,  à  l'exemple  de  Meiie  Marie  Catherine  qui 
avait  épousé,  en  1 743,  Mr  Jean  LeBer  de  Senneville,  faisait 
alliance,  en  1755,  avec  Amable  de  Montigny. 

1751 

Officiers 
mariés  à  l'Ile  Royale. 


Benoist,  Capitaine, 

Boukirilerio  (de  la),  Capitaine, 

Daujeac, 

Dccoux, 

Du  Ilayol, 

Du  Chambon, 

Du  Vivier, 

Estimauville  (d') 


Gourvillo  (de).  Capitaine, 
La  Boularderie  (de),  " 
La  Brijeoîinière  (de),  Lieutenant, 
La  Vallière  (de),  Capitaine, 
Villedonné  (de),  Enseigne, 
Villejoin  (de),  Capitaine, 
Villeray  (de),  Lieutenant, 
Etc.,       etc. 


■* 

1 


1  Dans  les  titres  de  Noblesse  le  M'  de  Boucherville,  il  faut  lire  ; 
"  de  la  soixante  et  cinquième  année  de  notre  règne,"  et  non  de  la 
cimiuièine.  Il  faut  lire  également  au  niôine  endroit  :  "  fille  de  Joseph 
Cardin  "  et  non  de  Jean-Bajitiste  de  la  Bruère  ;  "  Pierre,"  et  non  pas 
Pierre-René  ;  "  sept  enfants,"  et  non  quatre  ;  "  plus  tard  Reine  d'An- 
glolerre,""  et  non  Reine  des  Belges. —  Aux  articles  de  Longueuil  et 
d'Eschambaull,  il  faut  lire  :  "  Catherine  d'Eschambault,  "  et  non  Mario 
Anne,"  ou  Marie  Catherine;  "  veuve  de  Philippe  Peire,  "  et  non  M'"». 
—  Aux  articles  de  de  Lery  et  de  Lotbinière,  c'est  "  Lieutenant,"  et  non 
Lieutenant-Colonel  qu'il  faut;  "  Académie,  "  et  non  Institut.  On  nous 
a  signalé  ces  inexactitudes,  entre  plusieurs  autres,  et  nous  aimons  à 
les  rectifier. —  Sur  la  foi  des  autres,  nous  avons  dit  que  le  Marquis  de 
Vaudreuil  était  mort  en  1704  ;  mais,  si  on  s'en  tient  à  des  documents 
qui  semblent  sûrs,  il  ne  serait  décédé  qu'en  1768. 
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FAMILLE    D  EST;MAUVILLE. 

M""  d'Estimauville,  ainsi  que  Mr  Payen  •  do  Noyan,  appar- 
tenait à  une  ancionnn  famille  r"  '  'o  de  Normandie,  dont 
les  armes  sont  :  des  gueules  à  trois  meriettes  d'argent,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Né  le  12  Mars  1714,  à  Trouville, 
Généralité  de  Rouen,  M''  Jean-Baptiste  Philippe  d'Esti- 
mauville, après  avoir  été  attaché,  en  1729,  en  qualité  de 
Page,  au  service  do  son  Altesse  Serenissime  Madame  la 
Diu'hesso  de  Bourbon,  entra,  en  1730,  dans  la  Compagnie 
des  Cadets  gentilshommes,  établie  par  le  Roi  à  la  cita- 
delle de  Metz.  Etant  passé  de  là  au  l'égiment  de  Lyonais  en 
1733,  il  en  fut  fait  Lieutenant,  puis  devint  successivement 

1  M'  Brnno-Piorn!  Piiyeri,  Si'igneur  do  Noyau  ot  de  Chavoy,  que 
nous  avons  dt'jà  rajjiieli-  uilloiirs.  desc(!ndait  d'une  aiicionno  lamille 
noble,  dont  les  arinos  sont  :  d'argent,  à  trois  tourteaux  de  sable,  i)0sés, 
deux  enolK'Cet  un  en  pointe,  Itf  premier  ;i  droite,  cliargi'  d'une  rose  d'or; 
supjjorts  :  deux  athlèlcs  et  un  eimier  ;  cri  de  guerre  :  in  ariiuis  forlior. 
Etant  passé  do  Ixnmii  heure  dans  la  Nouvclle-l'Yance,  il  y  (''|)ousa 
M'"'  Catherine  Lenioym',  dont  il  eut  ipialro  enfants:  Pierre-Jacques, 
Gilles-Augustin,  Esllier-Uolland  t^t  l^iern'  Benoit.  Après  la  mort  de 
son  éjjonse,  il  contracla  \\\\  second  mariago  avec  M«"«  Luiiise  Duval 
qui  lui  donna  deux  enfants:  Paul-René  et  Pierre. —  Pierre-Jac(fues 
parvint,  comme  son  ifTO,  aux  premiers  grades  de  l'armée.  Ayant 
épousé,  en  1731.  M'"«  Catheriiio  d'Ailli'boust  de  Manlet,  il  devint  père 
de  deux  enfants,  dont  l'un,  Louis,  mnurut  au  champ  d'honneur  en 
17G0,  et  l'autre  entra  dans  la  lamille  de  Repeiitigny. — Gilles-Augustin, 
dit  le  Chevalier  de  Noyan,  passa  en  Louisiane  en  I7'20.  De  son  mariage 
aveo  M*"« .Jeanne  du  Manoir,  il  eut  quatre  enfants:  Jean-Baptiste  Phi- 
lippe, |)ar  la  suite  Capitaine  do  Cavalerie,  celui  même  qui  fut  envelojjpe 
dans  la  disgrflco  de  LaFronière  ec  tpii  fut  réformé  en  1762  ;  Pierre- 
Benoit,  mort  en  bas  âge  ;  Louis-Rolland,  qui  devint  pins  tard  Enseigne 
de  vaisseau;  et  Marie-Anne,  qui  lit  alliance  avec  le  Comte  Mallet  du 
Puy-Valliors. —  Esthei'-Rolland,  Seigneur  de  Chavoy,  d'abord  Capitaine 
de  vaisseau,  puis  Lieutenant  au  Corps  royal  d'irtillerie,  devint  Com- 
missaire ordinaire  d'artillerie.  De  son  mariage  avec  M«"«  Anne-Eiset 
Arthur  de  la  Viil.  rmois,  il  laissa  ])lusieurs  enfants,  dont  un  entra  dans 
le  régiment  de  L\  onnais. —  Pierre  Benoit,  le  plus  jeune,  se  choisit  une 
épouse  dans  la  .amille  de  M'  Verdun  de  ia  Cour  du  Bois,  Seigneur 
de  Cormevoy. —  Pierre,  issu  du  second  lit,  éiiousa  M«"«  Anne  delà 
Ilaussayo  et  en  eut  cin([  enfants  :  deux  lils  et  trois  filles.  Une  do  ces 
dernières  s'étant  faite  Religieuse  de  l'Ordre  de  S'  Augustin,  devint 
Sujierieure  de  l'IIopital  d'Avranches,  en  Noimandie.  Jacques,  l'ainé 
dos  lils,  entra  dans  le  régiment  de  Briqueviilo  et  fut  décoré  de  la 
Croix  de  S'  Louis.  Il  a  laissé  plusieurs  enfants.  Telles  sont  les 
données  que  nous  trouvons  dans  d'anciens  paiiiers  sur  cette  famille 
remaniuable. 
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Capitii'mo  de;  brûlot,  ol  (Miflii  Cnpilaino  d'iino  Compaj^nio 
franche,  (lélachéo  tle  la  marinn  poursorvir  do  garnison  à 
rilc-Royalo.  Lo  15  Avril  I7r)5,  il  fut  décoré  do  la  Croix 
de  S'  Louis,  continua  h  s(>rvir  jusqu'j\  la  pris(?  du  pays  par 
1rs  Anglais,  ot  no  quitta  l'arniéf»  ([n'en  1700.  Plusiours 
années  auparavant,  on  I7i9,  il  avait  épousé  M^'i'o  Mario 
Charlolto  d'Ailloboust  qui  lui  donna  treize  enfants,  dont 
sept  survécurent.  On  pont  voir  leurs  noms  plus  loin.  A 
cette  famille  appartiennent  les  MM.  d'Estimauvillo  du 
Canada,  dont  l'un,  après  avoir  rempli  plusieurs  charges 
importantes,  laissa  trois  enfants,  entr'autres  Mi'  d'Estimau- 
ville  marié  à  M'*"e  Couillard  ;  et  dont  l'autre,  non  moins 
avanlagousement  connu,  a  été  père  de  Madame  Rolland. 


FAMILLE    DU    VIVIER. 

M""  Du  Vivier  que  l'on  voit  jouer  à  cotte  époque  un  rôle 
proéminent,  appartenait  à  une  famille  très  répandue  dans 
le  i)ays,  comme  ou  pont  lo  remarquer.  Suivant  dos 
papiers  qui  nons  ont  été  communiqués,  le  premier  qui 
passa  dans  la  Nouvelle-France,  fut  M'  Henri-Jules  Four- 
nier.  Sieur  du  Vivier.  Il  était  111s  de  Henri  Le  Fournier, 
Sieur  du  Vivier,  Brigadier  des  Gardes  du  Roi,  et  de 
Dame  Catherine  Dovaux.  De  sou  mariage  contracté  à 
Québec,  avec  M"""  Thérèse  Gadois,  Henri-Jules  le  Four- 
nier eut  trois  enfants  :  Louis-Hector,  Thérèse  et  Mar- 
guerite. Les  deux  Demoisoll<)s  entrèrent  dans  la  famille 
d'Ailloboust.  L'une,  Thérèse,  épousa  M""  Paul  d'Ailleboust, 
Siour  de  Cuisy,  et,  après  la  mort  de  son  mari,  contracta 
un  second  mariage,  en  1741,  avec  M'  Alexandre  d'Aille- 
boust, Sieur  d'Argenteuil.  L'autre,  Marguerite,  fit  alliance 
avec  M'  Louis  d'Ailloboust,  Sieur  de  Coulonge.  Quant  à 
Louis-Hector,  il  se  choisit  une  épouse  dans  la  famille  de 
M'  Cabana-Desjordis.  Cotte  Dame,  du  nom  de  Marie- 
Anne,  étant  venue  à  mourir,  il  convola  à  do  nouvelles 
noces  et  forma  une  seconde  alliance  avec  IVl«"c  Charlotte 
d'Amours  do  Louviers,  dont  nons  avons  rappelé  la  famille. 
De  ce  dernier  mariage,  il  eut,  entr'autres  enfants,  Louis- 
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Iloclor,  lequel,  ayant  altoiiit  sa  vin^tièino  annéo,  f'ponsa, 
en  1703,  M''!i<»  Elisabeth  Roy-Desjardins.  On  a  parlé 
ailhnirs  de  rappliration  de  M'  DiKinesnoà  rétablir  la  dis- 
cipline parmi  les  troupcîs,  en  arrivant  dans  son  gouver- 
nement. On  peut  s'en  faire  une  idée  par  la  lettre  sui- 
van''M]u'il  .idressail  à  celui  des  membres  do  celt(!  famille 
qui  commandait  alors  a  la  Prairie  et  (jui  était  intime  ami 
du  Chevalier  de  la  Corne.  La  voici  :  "  Québec,  25  Aoftt 
"  1752.  Quoi((no  je  sois  informé,  Monsieur,  que  le  poste 
"  qui  vous  est  confié,  est  en  fort  bonnes  mains  et  que 
"  vous  avez  toute  la  capacité  désirable  pour  l'admiuis- 
"  tration  dont  il  est  susceptible,  il  m'est  ordonné,  dans  mes 
"  instructions,  de  vous  faire  savoir  que  vous  devez  éviter 
"  soigneusement  tout  s\ijet  de  contestation  avec  les  Sau- 
'^  vages,  afin  de  ne  point  occasionner  une  guerre  avec 
*'  eux  (jui  ne  pourrait  (ju'ètre  préjudiciable  au  bien  de  la 
"  Colonie  et  que  le  Roi  veut  à  tout  prix  empêcher.  A 
"  l'égard  des  présents  (jue  vous  avez  coutume  de  faire  aux 
"  Sauvages,  Sa  Majesté  exige  que  vous  les  motiviez  sur 
"  votre  joui  ,ial  et  que  vous  en  donniez  un  compte  exact. 
"  Vous  voudrez  bien  m'en  envoyer  une  copie.  Quelque 
"  tranquillité  qui  règne  dans  toute  la  dépendance  de  votre 
"  poste,  vous  devez  toujours  être  sur  vos  gardes,  afin 
"  d'éviter  les  sur[)rises.  Malgré  la  bonne  opinion  que 
''  j'ai  de  tous  les  officiers  de  cette  Colonie  et  de  vous  en 
"  particulier,  Monsieur,  j<.  suis  obligé,  pour  me  conformer 
"  aux  intentions  du  Ministre,  de  ne  conserver  dans  leurs 
"  postes  que  les  oUiciers  qui  concilieront  la  prudence  avec 
"  les  talents  et  j'aime  à  vous  en  informer.  Ceux  qui  garde- 
"  ront  l'économie  dont  ce  pays  a  tant  besoin,  seront  préférés 
"  pour  les  gv  Ices  que  le  Roi  a  à  répandre,  et  on  n'aura  nul 
"  égard  à  l'ancienneté.  Je  serai  infiniment  satisfait  si 
''  vous  me  mettez  à  même  de  vous  distinguer  dans  le 
"  compte  exact  et  juste  que  je  me  propose  de  rendre  à  la 
"  Cour,  quand  j'aurai  pris  par  moi  même  connaissance 
''  du  mérite  d'un  chacun.  J'ai  l'honneur  d'être  très  parfai- 
"  tement,  Monsieur,  votre  etc.    (Signé)    duquesne." 


Il 


1  ; 


V, 


\ 


358  OFFICIEIIS 

1752 

Ol'FKIlKnS 

déslgni''!»  pour  ropnssi«r  on  FnuKîn  pnr  l'Angi'lique. 


Chabot  (lo  Bryori,  Lioutoriaril, 
Coutrcuu  (doj,  Easeigno, 


Du  Lr'cliot;,  Knsoigno, 
Klc,       etc. 

1754 


DaucofUT, 
Gouvemour  ù  l'Ilo  Roynlo. 

Le  C'«  do  Raymond,  Marôch.il  do  Camp,  Gouverneur 
de  J'Ilo  Royale  depuis  1751,  étant  repaas-'!  en  Franco  en 
1753,  Ml"  Drncourt  lui  succéda  dans  son  rommandcment. 
On  connaît  sa  belle  défense  do  Louisbour^  en  1758,  et  la 
gloire  impérissabhî  que  s'est  ac(iuise  Mn»"  Drucourt,  en 
rivalisant  de  zèle  et  de  courage  avec  son  mari.  Après  M™» 
Latour,  aucune  femme  n'a  plus  illustré  ces  contrées. 

1755 

De  BoisiiÉiiERT, 

Commam'ant  à  la  riviôro  S' Joan. 

Parmi  les  guerriers  qui  se  sont  rendus  célèbres  à  cette 
époque  tourmentée,  ont  peut  mettre  au  premier  rang  l'il- 
lustre de  Boishébert,  Commandant  à  la  rivière  S»  Jean. 
Après  y  avoir  élevé  un  fort  on  1750,  se  voyant  pressé  de 
toutes  parts,  plnstôt  que  de  le  laisser  tomber  entre  les 
mains  de  ses  ennemis,  il  y  mît  lui-même  le  feu  en  1755, 

1760 

Officieus  de  l'Ile  Uoyale  en  Canada, 

par  ordre,  ou  en  congô. 

liexilpnants  : 

Lu  Potherie  (do), 
Villejoin  (de),  (Ils. 

Enseignes  : 

Ilertel  (Michel), 
Grillotdo  Poëlly,  repassé  en  Acadio,  Ilerti'l  de  Sorol. 
Herlel  (Etienne;,  Poupet  de  la  Uoularderie. 


Bourdon, 
Johnstone, 

Catalogne  (de). 
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resU'S  on  (liiruulu  ui»ivh  lu  Caintuliition  du  8  8('|itoinl)ro  17C0. 
AilluboiiBl  (l'Argoalouil  (d),  LU-iil.  nTunaù,  Ilurlol,  Cupiluiue  rùfurmé. 

1701 

OFFICIEllS  ET  FAMILLKB  DE  LILE  UOYALE. 

Et\t-Majoh. 

Famille  Loppinot  : 

Lopiiinot,  Mojor,  59  ans.  M*"«  Mmloloino  Lopiiinot,  22  ans. 

"        (Ils,  45  "     Vicloiro  "  14 

L.  Beauport,  Licul.  on  Louisiane,     "    Ciiarlollo         "         10 
25  ans,  Lopipiiiol,  llls,  9 

L.  do  la  Frt  ùllièro,  Enseigne,  29  ans. 

Famille  de  la  !\rijconni?re  : 
De  la  Brijeonnière,  A.-Mnj.  ■,.■'>  uns.  Anne  do  la  Drijoonnièro,  11  ans. 
ills,        16         Joseph  "  9 

M  •«  7  Hélène  ••  8 

Gapitainks  D'InI'ANTEIUE. 

Famille  Denoisl  : 
75  ans.  M*"'  Murio-Anno  Bonoist,  38  ans. 
"     Mario 
"     Emilie 
"    Jounne 

Famille  Decoux  : 
52  ans.  M""»  Jeanne  Decoux, 
34  "    Marguerite  " 

Il  "    Louise         " 

7 

Famille  DuChambon  : 

51  ans.  M«"«  Jeanne  DuChambon,  12  ans. 
10 


Benoist,  Capitaine, 
"  Henri,  Liout,  ù  Guyenne,  27 


Decoux,  Capitaine, 
"        Enseigne, 
"        Louis-Mario, 
"        Gabriel, 


a 

24 

ti 

22 

<( 

19 

» 

23  ans. 

21 

9 

DuChambon,  Capitume. 
<«  Frau^;oi!., 

Famille  d'Eslimauville  : 

D'Estimauville,  Cajùtaine,  49  ans.  M""^  d'Estimauville,             32  ans. 

Charles,  13           Louise          "                       12 

"        Gabriel,  14           Joscphto       "                       10 

"        RuLei-t,  9           Elisabeth      "                          1 

"        André,  5 

"        Jeaii-Ba]  liste,  3 

Le  13  Mai  1783,  J.-li"-  d'Eslimauville  épousait  •   Montréal  M'"«  Marie- 


m 
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Josephte  Couraud  de  la  Côte,  dont  la  famille  était  alliée  à  celle  d'Ail- 

leboust. 

Famille  de  Gourville  : 

De  Gourville,  Capitaine,       53  ans.  M™»  de  Gourville,  44  ans. 

"  Michel  Dupont,  Ens.,      24  Anne  "  20 

"  Antoine  Dupont  (neveu),  12         Marie-Anne  "  18 

Famille  Laforêl  : 
Laforêt,  Aide-Major,  37  ans.  M"»  Laforôt,  24  ans. 

"  1 

Famille  Le  Neuf  de  la  Vallière  : 
Le  Neuf  do  la  Vallière,  Cap.,  50  ans.  M«"«  de  la  Vallière  (sœur),  37  ans. 
fils,      12  "    Charlotte  (fille),  14 

«  (I     '  "11 

"        de  Beaubassm,  2 

Famille  Le  Neuf  de  Boisneuf: 
Le  Neuf  de  Boisneuf,  Capt.,  45  ans.  M°»  de  Boisneuf.  28  ans. 

"  "  10  "    de  la  Potherie,  1 

"       de  Montenay,  3 

.     Famille  Rousseau-Dorfonlaine  : 
Rousseau-Dorfontaine  Capt.  45  ans.  M"»  Dorfontaine,  45  ans. 

Famille  de  St.  Aigne: 


De  S'  Aigne, 

50  ans. 

M-»"  de  S'  Aigne, 

27  aus. 

*'           Côme, 

10 

Josephte      " 

3 

Autres  Capitaines  : 

De  la  Pérelle,  Henry, 

40  ans. 

Dumainc, 

35  ans. 

Lechier  de  S'  Simon, 

41 

Capitaine 

RÉFORMÉ  : 

De  la  Boularderie, 

57  ans. 

M"«  de  la  Boularderie, 

49  ans. 

fils, 

24 

Richard            " 

19 

i(               i( 

21 

De  Vely           " 

14 

Lieutenants  : 

Bourdon, 

42  ans. 

M™'  Bourdon,  à  Halifax, 

34  ans. 

"          Marguerite. 

7 

Louise    " 

3 

DuPortail, 

34 

Mme  DnPortail, 

25 

DuVivier, 

45 

M"»  DuVivier, 

37 

"           Charlotte, 

3 

Louise  " 

1 

LaPommeraye, 

33 

M""  LaPommeraye, 

26 

"                  Jean-Bap 

liste,  l 

Meiie  (le  Villedonné, 

il 

Villedonné  (de) 

47 

M"*  de  Villejoin, 

19 

«                  Enseigne 

22 

Villejoin  (Rousseau  de) 

30 

i 
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Boisherthelot  (de) 

33  ans.  LaVouste, 

37  ans. 

DeGouUns, 

33          Lery  (Chaussegros  de) 

35 

Langis  de  la  Pilette, 

33 

Lieutenants  d'artillerie  : 

LaBoucherie, 

33  ans.  M""  de  la  Boucherie, 

27  ans. 

"               Louis, 

2          Marguerite,     " 

1 

Chirurgien-Major  des  troupes: 

Berlin, 

GO  ans.  M""  Berlin, 

32  ans. 

II 

2G          Charles  Berlin, 

8 

E 

NSEIGNES   EN    PlED  : 

D'Aille])Oust  (Le  Chevalier) 

28  ans.  T.îauriet, 

28  ans. 

Boisherthelot  (Le  Chev. 

de) 

22         Noyelle  (de) 

40 

(Pèlerin) 

24          Périgny  (de) 

25 

Bonaventure  (Denis  de) 

14          Rondeau, 

23 

Carrerot, 

27          Sabaltier, 

26 

Catalogne  (do) 

27          S'  A  igné  (do) 

22 

Cournoyer  (Ilertel  do) 

28          Villeray  (de) 

25 

Cusaque  (de) 

23          Etc.,  etc. 

Enseignes  en  Second  : 

f 

Carrerot  (André) 

21  ans.  DeTournay, 

40  ans. 

DeVilleray, 

21 

Veuves  : 

M""  Chauvelin, 

25  ans.  M«"  Thiery, 

45  ans. 

(ille 

4          Madeleine    " 

18 

M""»  Denis, 

34          Victoire       " 

15 

fille. 

9          François       " 

13 

M"">  DuIIayet, 

46          M»"  DeVilleray, 

47 

M™'  de  Montalembert, 

27          M»""    " 

19 

Pierre        " 

7         Etc.,  etc. 

Fait  à  Rochefort. 

Capitaines  destinés  a  St.  Domingue. 

Famille  de  Verlmil  : 
DeVerteuil,  Capitaine,  40  ans.  Henri  de  Vei  teuil. 


M""" 
Pierre 


27  Victoire 

8  Josephte       •' 

Famille  iVAillebousl  de  Villemer  : 

Villemer  (d'Ailleboust  de)    30  ans.  M"»»  d'Ailleboust, 


4  ans. 

7 

2 


22  ans. 


29 


i  ' 
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Autres  : 
DuPlessis-Paber,  4 1  am.  LeNeuf  de  la  Potherie, 

Enseignes  : 
Cournoyer  d.  Ghambly,        27  ans.  Rousseau-Dorfontaine, 


32  ans. 
27  ans. 


il 


M 


Ui  I 


'M. 


ill  1 


32  ans. 
27  ans. 
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DES  TROUPES  DE  LA  COLONIE. 


1760 

Officiers  et  soldats 
arrivés  à  Rochefort  le  28  Septembre. 
Do  Goiitins-Brecourl,  Enseigne,        44  anciens  soldats, 
Denis  de  la  Rondo,  Capitaine,  2  Sergents,  3  Caporaux, 

Ligneris  (do),  Enseigne,  1  Tambour,  2  Ganonniers, 

Villeray  d'Artigny,  (Le  Chev.  de),     20  recrues. 

Officiers  et  soldats 
arrivés  des  prisons  d'Angleterre,  le  29  Septembre. 
Boucherville  (de),  Enseigne,  La  Pilette,  Lieutenant, 

Du  Chanihin-Vergor,  Capitaine,        Montarville  (de),  Enseigne, 
3  Sergeu!/^ 

2  Capora  A 

3  Tambours. 

Officiers  et  soldats 
arrivés  à  la  Roclielle  par  les  vaisseaiix  : 

Le  Parlementaire,  Le  Anna, 

Le  Briquc-Gallel,  Le  Dauphin, 

JLo  Roy,  Le  Royanl  et  Bordeaux, 

Le  Grandville,  Le  Charleston  et  Rébecea, 

Le  Malbeck, 

et  licenciés  à  Rochefort,  du  12  au  23  Décembre. 

î!om  des  Compagnies  :  Nombre  des  hommes  : 


37  vieux  soldats, 
1 1  recrues. 


BEAUJcn  (de) 

Belestre (de) 
Benoist 
Boisiiébert  (de) 

€haussegros  de  Lery 

COIIRTKMANCHE  (de) 


f  3  Sergents,  4  Caporaux,  1  Tambour, 
\  22  Fusilliers. 
f  3  Cai'orauK,  1  Tambour, 
\  17  Fusilliers. 
I  l  Fusiilier. 
3  Sergents,  1  Caporal, 


\  8  Fusilliers. 

{ 
{ 


2  Caporaux, 

16  soldats. 

1  Sergent,  1  Caporal,  1  Tambour, 

12  Fusilliers. 


;I  'I 


II 


j  1;! 

Ë 

M     if 
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DeLorimier 
DoBuissoN 

ESCHAILLONS  (d'j 

Gannes  de  Falaize 

Gaspé  (de) 

IIehbin 

Hughes  (d') 

La  Colomdièhe  (de) 

LaCohne  (Ghev.  de) 

LaPerrière  (de) 
LaRoche  (de) 
LaRonde  (do) 

LaValterie  (de) 

LiG.N'ERis  (de) 
LoTDiNiÈRE  (de) 
LusiGNAN  (de) 
Marin 

Mézières  (de) 
MoNTiGNY  (de) 

PORTNEUF  (de) 

Raymond 

Repentigny  (de) 

ROUVILLE  (de) 


DÉPART 

f  2  Capomux,  2  Tambours,  1  Fifre, 
l  11  Inisilliors. 

r  2  Sergents,  1  Caporal,  1  Tambour, 

4  Caporaux,  1  Tambour, 
24  Fusilllers. 


{ 

^do)|  2  Sergents, 

/  2  Sergents, 
l  20  Fusilliers. 

f  l  Sorgont,  4  Caporaux, 
t  18  Fusilliers. 

I  2  Fusilliers. 

2  Sergents,  3  Caporaux, 
■iJ  rusilhers. 

3  Caporaux,  2  Tambours, 
rJ  Fusilliers. 

l  Sergent,  1  Caporal, 
10  Fusilliers. 


{ 
{ 
{ 


I  3  Fusilliers. 

{ 
{ 
{ 
{ 
{ 

{ 
{ 

J  1  Sergent, 
t8  Fusilliers. 

■fi^p"^,'].^''  l  Tambour, 
1^3  l'usilhers. 

l  5  Fusilliers. 


3  Sergents,  3  Caporaux, 
24  Fusilliers, 

I  Gaj)oral, 
1 J  soldats. 

1  Sorgent,  2  Caporaux, 
1»  -I*  usiniers. 

2  Sergents,  4  Caporaux, 
15  Fuf'liers. 

1  Sergent,  1  Tambour, 
10  fusilliers. 

1  Caiioral,  1  Tambour, 
10  Fusilliers. 

2  Sergents,  I  Caporal, 
10  Fusilliers. 

I  Caporal, 
18  Fusilliers, 
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St.  Luc  (de) 

St.  Martin 

St.  Ours  (de) 
St.  Vincent 
Vehgoh 


f  2  Sergents, 
\  17  Fusilliers. 

/  I  Sergent,  3  Caporaux,  1  Tambour, 
\  18  Fusilliers. 

f  1  SerriOnt,  1  Gaiioral, 
\  1 1  soldats. 

j  l  Fusillier. 

3  Sergents,  4  Caporaux, 


\  8  Fusillif^rs. 

'•  Sur  ce  nombre  d'hommco,  39  sont  blessés,  ou  malades."' 
Fait  à  Rochefort,  ce  30  Décembre  1760.  (Signé)        Biuault. 

ROLE  DES  TROUPES  DE  LA  MARINE 

d'après    un    état   signé,   a   la   ROCHELLE,    LE    18   AODT    1761. 
lo   COMPAGNIE   DES   CANONNIEIIS-BOMBARDIERS. 

Capitaines  : 
Fiodmont  (Jacquau  de),  en  France.    Lusignan  (de),  en  France.    ' 

M''  Jacfjuau  de  Fiedraond,  d'abord  Enseigne  de  la  Co;  ipagnie  des 
cancaniers  bombardiers  de  l'Ile-Royale,  en  1748,  puis  Enseigne  de 
celle  du  Canada,  en  1750,  l'ut  fait  Lieutenant  de  cette  même  Com- 
pagnie en  1753,  Capitaine  en  1759,  et  devint  Chevalier  de  S'  Louis  en 
1760.  Ce  fut  lui  qui,  avec  M"'  de  Joannès,  Major  de  Québec,  insista 
auprès  do  M"-  de  Ramezay,  ai)rès  la  bataille  des  Plaines  d'Abraham, 
pour  qu'on  abandonnât  la  Busse-Ville  et  qu'on  se  retirât  avec  toutes 
les  forces  dans  Quél^ec,  au  lieu  de  caitituler  précipitamment.  Si  ce 
conseil  eût  été  suivi,  le  drajieau  franrjais  flotterait  peut-être  encore  sur 
les  remparts  de  la  ville  de  Champlain. — Pn'cédemment  Commandant 
au  fort  de  S'  Frédéric,  M'  de  Lusignan  remiilissait  les  mêmes  fonctions 
à  celui  de  Chaiably  au  moment  de  la  lutte  suprême. 

Liculenanls  : 

Danzeville,  resté  en  Canada. 

Enseignes  : 

LaBruère  (de),  en  France, 
Juchereau-Duchesnay,  en  France.  Lotbinièro  (de),  eu  France. 

11°    Compagnies    Franches. 

Capitaines   restés   en  Canada  : 

LaCorne  S'  Luc  (de) 
LaValterie  (de) 
Lery  (Ghaussegros  de) 


Aubert,  en  France. 


Juchereau,  en   France, 


Bcaujeu  (de) 
Bolestre  (de) 
Bcranger, 


Courtemanche  (LeGardeur  do)         Lusignan  (de) 
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DeLorimior, 
Du  Buisson, 
Gannos  de  Falaize, 
LaCorne  (Le  Ghev.  do) 

Capitaines  passés  en  Fiiance 


Uouvillo  (Ilcrlol  do) 
S'  Ours  (do) 
Verger  (Du  Cliambon) 
Villemont. 


Benoist.  (Le  Ghev.) 

Borgue  (de) 

Boishébert, 

Ilerbin, 

Hughes  (d') 

LaChauvigncrie  (de) 

LaColombière  (LaCorne  de) 

Lanaudicre  (de) 

La  noche-Vernay  (do) 

Le  Borgne, 


Lotbinièro  (de) 
Marin, 

Montesson  (Le  Gardeur  de) 
Montigny  (de) 
Repentigny  (Le  Ghev.  de) 
Repenligny  (de) 
S'  Vincent, 
Vassan  (de) 
Etc. 


Lieutenants  restés  en  Canada 


Conterrot, 

Contrecœur  (Pecaudy  cj) 

Desjordis-Villobon, 

Ei)ervanche  (Le  Chevalier  de  1') 

Joncaire  de  Chauzonne, 

Langy  (Le  Chevalier  de) 

Levreau  de  Langy, 


Morville, 

Niverville  (Le  Chevalier  de) 

Niverville  de  Montizamberl  (de) 

Noyelle  de  Fleurimont, 

Rigauville  (do) 

Simblani  (Duverger) 

Varennes  (do  la  Verendrye). 


LiEijTBNANTS   PASSÉS   EN    FRANCE 


Bailleul,  l'aîné, 

Celoron  (Le  Chevalier) 

Cournoyer  (Ilertel  de) 

DeCombro, 

Brouillon, 

DuPlessis-Faber, 

Duverger-Simblani, 

Godefroy, 

Hertel  do  Beaubassin, 

Lanoue  (de) 


restés  en  Canada  : 
Ailleboust  (d') 
Belestre  (de),  fils, 
Caûana  (Joseph) 


Larminat, 
Montmidy  (de) 
Noyelle  (de),  l'aîné, 
Porlneuf-Neuvillette, 
Raiml)aull, 
Sabrevois  de  Bleury, 
Sauveur  do  Nigon, 
S'  Laurent, 
S»  Rome, 
S'  Vincent. 

Enseignes 

passés  en  France  : 

Albergati-Vèza  (d') 
Barolion, 
Boucherville  (de) 
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CUgnanoourt  (do) 

DeLorimior,  l'aincS 

DeLorimier-Verneuil, 

De  Muy, 

Des  Plaines  (d'Amours), 

Duchesnay, 

Joannès, 

LaBruèro  (de), 

LaChapelle, 

La  Durantaye  (de), 

Lafren""""i  (Ilcrtel  do), 

LeGamebi-  (Laframboiso), 

l.a  Valterie  (de), 

Linctot,  l'alné, 

Louvigny  (Moiiët  de), 

Louvigny  (Joseph  de), 

Nivervillo  (Grandj)ré  do), 

Normanville  (de), 

Raimbault,  l'ainé, 

Raimbault-Groscliône, 

Rocheblave  (de), 

Varennes  (do), 

Vorchùres  (de), 

Villeray  de  la  Cardonnière, 


Bouchorville  de  Montarville  (de) 

Celeron  do  Blainville, 

Cory  (d'Ailleboust  de). 

Clapier  (Lo  Chevalier), 

Coutras, 

Crecy  (Le  Chevalier  do), 

Cuisy  d'Argentcuil, 

Drouot  do  la  Coulonnièro, 

Droust.  de  Marouil, 

Duchesnay, 

DuSablé, 

Epervanche  (Eustacho  do  1'), 

Herbin, 

Hichô, 

La  Chauvignerio  (de), 

La  Chovrotière  (de), 

LaMorandière  (de), 

LaMorandière  du  Coudray  (de), 

Le  Borgne, 

Ligneris  (Marchant  de), 

S»  Simon, 

Toupin, 

VdP'"     (de), 

Vilifciay  (Jean  de). 


Quel  l'ut  le  témoignage  rendu  à  ces  troupes,  et  tom- 
ment  fut  récompensée  leur  intrépide  valeur  ?  C'est  ce  que 
nous  apprennent  les  lignes  qu'on  va  lire  :  "  Les  troupef 
'^  détachées  de  la  marine,  revenant  du  Canada,  au  nombre 
'■'■  de  près  de  quarante  Compagnies  d'infanterie,  y  ont  par- 
"  faitement  bien  servi  pendant  toute  la  guerre.  L'impos- 
''  sibilité  de  leur  continuer  leur  solde  sur  les  fonds  des 
"■  Colonies,  a  obligé  de  licencier  tous  les  soldats,  à  mesure 
"  qu'ils  sont  arnvés  en  France,  en  leur  donnant  à  chacun 
"  une  conduite  pour  se  rendre  chez  eux. 

*'  A  l'égard  des  officiers,  on  peut  dire  en  général  qu'ils 
"  se  sont  tous  bien  comportés,  à  la  réserve  do  quelques- 
"  uns  qui  ont  eu  pirt  aux  gains  illicites  d'une  adminis- 
•'  tration  répréhensible.  Il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  restés 
"  en  Canada,  mais  la  plus  grande  partie  est  revenue  en 
"  France.   11  est  de  la  bonté  du  Roi  de  conserver  à  ces 
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"  officiers  au  moins  une  demie  solde,  par  forme  do  subsis- 
"  tance,  la  plupart  n'ayant  aucunes  connaissances  en 
"  France.  On  la  propose  de  deux  cent  cinquante  livres 
"  pour  les  Capitaines, de  deux  cent  pour  les  Lieutenants, 
"  de  cent  cinquante  pour  les  Enseignes  en  pied  et  de 
*'  cent  vingt  pour  les  Enf:eignes  en  second,  et  à  proportion 
"  pour  les  officiers  d'Etat-Major  et  de  l'Artillerie,  le  tout 
''  jusqu'à  la  paix,  où  l'on  sera  en  état  de  fixer  leur  sort. 

"  Mais,  comme  dans  cet  arrangement,  on  renvoie  du 
"  service  tous  les  officiers  justement  soupçonnés  d'avoir 
"  eu  part  à  des  profits  illicites,  il  paraît  convenable  d'ac- 
"  corder  quelques  récompenses  à  ceux  qui  les  méritent 
"  par  l'ancienneté  de  leurs  services,  leur  bonne  conduite, 
"  ou  à  cause  des  blessures  considérables  qu'ils  ont  reçues. 
"  Dans  cette  vue,  on  propose  d'accorder  la  Croix  de  S' 
"  Louis  à  plusieurs." 

Officiers  du  détacdement  de  la  Mahine  ' 

passés  en  France  sur  lo  vaisseau  La  Jeanne. 

Capitaines  : 

DeGannes  de  Falaize, 
Lery  (Ghaussegros  de). 

Lieutenants  ; 


Bérenger, 

Hertel  de  Louisbourg, 


Coutras, 

Fleurimont  de  Noyelle, 


Niverville  (de) 
Normanville  (de). 


DeLorimier,  aine, 
DeLorimier-Verneuil, 
DeLorimier  (Guillaume) 

Lery  (Ghaussegros  de) 
Québec,  10  Octobre  1761. 


Enseignes  : 

Mouët  de  Louvigny, 
Niverville-Grandpré  (de) 
Rocheblave  (de) 

Cadets  : 

Mon  tesson  (Le  Gardeur  de). 

(Signé)  Landrieff. 

Officiers 

embarqués  sur  l'Auguste,  sombré  en  mer. 


l  Comme  on  peut  le  remarquer,  parmi  ces  officiers,  ainsi  que  parmi 
les  précédents,  quelques  uns  venaient  de  l'Ile  Royale. 
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Capitaines  : 

La  Corno  (Lo  Ghovalior  de)              S'  Luc  do  la  Corno. 

Porlnouf, 

Lieutenants  : 

Godefroy,                                           S'  Blain  (Raimhault  de) 

La  Vcrondrye  (Gauthier  de)             S'  Paul  (LcBor  do) 

Pecaudy  do  Contrecœur,                   Varonnes  (Gauthier  de) 

Enseignes  : 

La  Duranlnyo,                                  Raimbaull-Groschône. 

La  Porribre  (Boucher  de) 

I 


Dubrouil  (La  Corne) 
La  Corne  (Le  Chevalier) 


Cadets  : 

Sennovillo  (LeBer  de) 
Villebon. 

Officiers  du  détachement  de  la  Marine 

morts  en  Canada  aprèc  le  départ  des  troujjes. 

Châtelain,  Cap.  réf.,  29  Avril.  Morville  (do).  Lient.,  le  7  Sept. 

Levreau  do  Langis,  Lient.,  1 1  Sept.  Villeray  d'Artig.  (de),  Lient.,  OJa. 

LaMorandièro(R.de).  Ing.,25Sept.  Villeray  de  la  Cardon,  (do),  8  Juil. 

Officiers 
décèdes  en  Canada  après  le  mois  d'Octobre. 
Bercy  (do),  Enseigne,  7  Avril.  La  Murtinièro  (de),  Capt.,  27  Dec. 

La  Corne  (de),  Capitaine,  2  Avril.     La  Plante  (de),  Lient.,  4  Août. 

1762 

Officiers 

arrivés  au  Ilâvro,  le  l»"" Janvier  17C2,  parle  MouUneux, 

venant  de  Québec,  et  lieu  de  leur  résidence. 

Capitaines  : 

DuBuisson,  à  Paris.  Verger  (Du  Ghambon),  à  {{oche- 

Rouville  (Ilortel  de),  à  la  Rochelle,      fort.    Etc. 

Lieutenants  : 
Chabert-Joncaire,  à  la  Rochelle. 
Epervanche  (Le  Chevalier  de  V),  Château-Gontier. 

Enseignes  : 
Godefroy  de  Linctot,  à  Rechefort.      Richardville  (de),        à  Rochefort. 


llertel  (Le  Chevalier), 
Ilertel  de  Chaml)ly, 
Linctot  (Maurice), 
Linctot,  cadet. 


Sacquespée  (Le  Ghcv.  de), 
Sacquespée-Domicourt, 
Trevet  do  l'Eiiervanche, 
Etc.  Etc.  Etc. 
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Chabort,  aîné,  à  la  RochoIIo 
Clmbort,  cadot, 
DuBuisson,  aîné,  " 

DuBuisson,  cadet,        " 


Cadets  : 

Salaborry  (de),  à  Rochefort. 

Villoray  d'Arlij^'ny  (do),  " 

"  Yon  (d'),  do  rArlillorio,  " 

"  'îtc.  Etc.  Etc. 

(Sif-'né)  Mestral. 

1763 

OFFICIERS  DE  I/ILE  ROYALE 

servant  ù  Rochofoit. 
Capitaines  : 

LaBnJoonnii>ro  (de  la),  Aide-Major 

La  P(''roilo  (do  la^ 

LaValterie  (do  \a} 

Lopiùnot,  Major, 

S'  Aigno  (do) 

Tryon  (Le  Chevalier  de) 

Verteuil  (do) 


Bf'isncTir(LeNeufdo) 

Decnux, 

Denis  do  la  Ronde, 

Dorfontainu, 

Du  Chambon, 

Gourville  (do),  absent, 

Hertel,  Capitaine  refornïé, 

LaBoularderie  (de), 

LiKUTENANTS  : 

Ailleboust  (Le  Chevalier  d')  LaBoularderio  (do) 

Boisberthelot  (Le  Chevalier  de) 

Boisborthelot, 


Bonaventure  (Denis  de). 

Carrorot, 

Cuialogne  de  (on  Canada^, 

DoCoux, 

Ferraanel, 

Hertel  de  Cournoyer, 

Carrerot  (André), 


Loppinot  do  Frezilliôre, 
Moriette, 
Noyello  (do) 
Rondeau, 
Sabattier, 

St.  Aigne  (Côme  de), 
Villi.'donné  (de) 
Viiieray  (Le  Chevalier  de> 
Enseig.nes  : 

Villcray  do  la  Cardonnière  (de).. 
Officiers 
qui  doivent  retourner  aux  Iles  d'Amérifiue. 


Daujeac,  père.  Gouverneur, 
"        fds,  Sous-Lieutenant, 
'«         '»    Enseigne, 

LaBoucherie-Fromentau,  Lient. 

L'Espérance  (Le  Baron  de),  Cap 


Baillcul  (de), 
Noyelle  (de) 


3  Sergents, 

4  Caporaux, 
2  Tambours, 
4  Canonniers, 
3^  Soldats. 

(Signé)  Daujeac, 

Officiers 
désignés  pour  d'autres  Colonies. 

Ligneric  (Le  Chevalier  de), 
Vaubddon,  (Le  Chevalier  de^ 
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|ui  ont  obtenu  dos  passoiim-ts  pour  rctournor  on  Cunado. 

Capitaines: 


Dolostre  (do), 
Lan(Ui(Iii''ro  (de), 
LuNouo  (do), 
Lougueuil  (de),  ox-Gouv. 


îlortol  (le  Boauljftssin, 
Monlizambert  (de), 


Coutr.is, 
Duchosnay, 
'Godofroy  de  Linctot, 
ïlorlol  (Le  Chevalier), 
Hertel  do  Cliauibly, 


Montosson  (LoGardourdo), 
Ramozay  (do),  ox-Lieut.  du  Roi 
Uouvillo  (Ilerlol  de), 
dos  T.-R.        Etc.  Etc.  Etc. 

Lieutenants: 

Nlvervillo  (Le  Chevalier  doy, 
Sabrovois  de  Bloury. 

Enseignes  : 

LaMorandière  (de), 
Lotbinit'TO  (do), 
Normanville  (do), 
Ricliardville  (Drouot  de). 
Etc.  Etc.  Etc. 


Cette  môme  année  1703,  parvint  à  Montréal  la  nouvelle 
•de  la  mort  tragique  de  deux  des  fils  du  deuxième  Baron 
de  Longueuil,  ancien  Gouverneur  de  Montréal.  Elle 
était  ainsi  constatée  :  "  Par  des  lettres  reçues  du  Comte 
"  de  Vaudreuil,  Lieutenant-Général  de  l'armée  navale  de 
'^  Sa  Majesté,  de  Messieurs  de  Vaudreuil,  ses  neveux,  et 
*'  de  M''  de  Bienville,  grand  oncle  des  défunts,  il  est  avéré 
"  que  MM.  LeMoyue  de  Longueuil  et  Maricourt,  fils  de 
*'  Mr  le  Baron  de  Longueuil,  en  son  vivant  Gouverneur 
''■  de  Montréal,  ont  péri  aux  attérages  de  S'  Domingue,  en 
^'  attaquant  un  corsaire  ennemi,  avec  une  chaloupe  dé- 
'•'■  tachée  de  leur  vaisseau.    (Signé)  Panet." 

1764 

JUGEMENT   RENDU   CONTRE   BIGOT  ET  SES  COMPLICES. 

Commencée  le  19  Septembre  17G1,  l'enquête  contre 
Bigot  et  ses  complices  se  termina  en  1764  par  la  condam- 
nation des  coupables.  Sur  cinquante  inculpés,  dix  furent 
•condamnés  aux  peines  suivantes  : 
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nir.oT,  Iiilomlant,  haiiiii  h  jnTp^'ituilô  ;  luons  coiillsquôs  ; 
1,0(10  livres  (raineiidc  ;  800,000  livres  de  restitution. 

Vaiiin,  Siilt-(lél»'!Kii<'î,  banni  à  perpélnilù  ;  500  livres  d'à- 
mcndo  ;  800,000  livre»  de  roslitnlion. 

riiiiÎAiin,  banni  i»onr  \)  ans  do  Paris;  500  livres  d'a- 
mende ;  300,000  livres  de  restitution. 

Caout,  Munitionnaire,  baïuii  dt»  Paris  [»our  0  ans;  500 
livres  d'uinond(3  ;  0  millions  do  lestitution. 

PÉNisHAur/r,Gonunis  d(>Cadot,  banni  pour  0  ans  do  Paris; 
500  livres  d'amende  ;  000,000  livres  do  restitution. 

Mauuin,  Commis  do  Cadet,  banni  pour  0  ans  do  Paris  ; 
500  livres  d'amondi'  ;  (U)0,000  livres  do  restitution. 

Coi'noN,  Conunis  d(!  Cadet,  condamné  à  être  admo- 
nesté  ou  Cbambre  ;  G  livres  d'aumône  ;  000,000  livres  de 
restitution. 

EsTKnE,  Garde-Magasin,  condamné  h  ôtro  admonesté  ; 
G  livres  d'aumûno;  ;]0,000  livres  do  restitution. 

MAnTi:r„  Garde-Magasin,  condamné  à  étro  admonesté  ; 
G  livres  d'aumône;  100,000  livres  do  restitution. 

DeNoyan,  Lieutouaut  du  Roi,  condamné  à  être  admo- 
nesté ;  G  livres  d'aumône. 

Si.K  autres,  qui  étaient  absents,  l'ûi'ent  également  con- 
damnés, mais  à  des  peines  i>lus  légèn>s,  leur  culpabilité 
étant  moins  notoire.  —  CiiKj  antres  furent  "simplement 
blilmés  d'avoir  iuconsidéronKmt  visé  les  inventainîs  des 
vivres  et  invités  à  no  plus  récidiver. —  Les  autres  furent 
déchargés  do  toute  accusation,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  plus 
amplement  informé  contre  enx.  —Le  11  Janvier  I7G4,  ce 
jugement  fut  lu  et  publié  à  son  do  trompe.  Il  avait  été 
rendu  par  vingt-sept  Juges,  présidés  par  M""  de  Sartines, 
Lieutenant-Général  de  police. 


nENSEIGNEMENTS  SUR  QUELQUES  PERSONNES  PASSÉES  EX   FRANCE 

(De  17GG  à  1777.) 

Les  D'-'"'^«  d'Ailledoust  de  Cery,  ni  les  do  l'ancien  Capi- 
taine des   portes  de  Québec,   touchaient  chacune  une 
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|iLMisinii. — M""'  (rAillclmust,  vtMivo  do  l'ancion  liinutonant 
du  Hoi,  rL'(M>vail  égalt'inonl  uikî  [xMision. 

M'ii''  Marie  Aiino  AuNorx,  fllU;  (Uî  M  Anioux,  Cliinir 
jritMi-Major,  s'était  rolin'u)  près  du  Soisaoïis,  où  on  la 
voyait  on  I77i. 

M'' Thomas  Marie;  Cvionet,  ci-dovant  GoiiscillcM"  au  Coii- 
çcil  S  11  [H!  rit;  Il  r  duQuôbuc,  vivait  i\  Paris  on  1777.  Il  avait 
■alors  V.l  ans. 

M''i''  Maric-Franroiso  do Couagnn, /1jj;'îo do  54  ans,  vouve 
<lo  Ml'  do  (îANNEs,  st!  troMvait  à  la  nicMno  ôponuo  à  Tours, 
où  oUo  avait  lixo  sa  rôsidouco. 

M''  Piorro  DeLino,  anrion  Urand-Voycr  du  Canada, 
Agé  de  58  ans,  était  allé  haliilor  lilois,  où  il  séjournait 
en  1777. 

Lo  Chovalior  DEliOiuMiEn,  Lieutonant  dos  troupes  en 
Canada,  couvorl  do  (juatri;  honorables  Mo&siinîs,  A;j;é  de 
41  ans,  avait  été  s'établir  près  do  IJésanyon,  vers  17G0. 

M'""  Denis  wi  la  Ronde,  lillo  do  l'ancien  Capitaine  de 
-co  nom,  s'était  égalomout  retirée  on  France,  où  elle 
touchait  une  pension. 

M'""  viiuvo  DesMeloises  recevait  aussi  une  pension  et 
demeurait  à  Paris,  où  bon  nombre  d'autres  Canadiens 
•s'étaient  d'abord  lixés. 

Le  Chovalior  Jean-Baptiste  Renaud  DuBcisson,  fils 
aîné  du  Capitaine  de  ce  nom,  d'abord  Cadet  ot  ensuite 
Lieutonant  d'une  Conipagnio  dvi  Corps  Royal  d'artillerie, 
alors  ;\gé  do  31  ans,  demeurait  en  1777  près  de  Laon. 

M"'"  Madeleine  Ixifobvro  DuPlessis  faheii,  touchait  on 
1770  une  pension  dt»  I7G  livres  ot  résidait  prè';  ie  Tours. 

M''""  DuSaklé  se  trouvait  à  la  mémo  époque  près  de 
Saumur,  où  elle  avait  fixé  son  séjour. 

Mme  veuve  d'Eschaillons  demeurait  à  Paris  en  1777. 

Ml"  Jacques  Joseph  GurrTON  de  Monrepos,  ancien  Liou- 
tonant-Général  de  justice  et  de  police  à  Montréal,  alors 
•Agé  do  08  ans,  était  établi  à  la  mémo  époque,  prèsd'Agen- 

Ml'  JuGHEREAU  DE  St.  Denis,  fils  d'uu  auciou  Conseiller 
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du  Cap  S'  Domingue,  avait  une  pension  de  100  livres,  et 
habitait  en  1775  l'Ile  de  France. 

Mr  Landrieff  DesBordes,  Commissaire  de  la  marine  en 
Canada,  âgé  alors  de  65  ans,  demeurait  à  Tours  en  1777. 

M'  Lermet,  ancien  écrivain  de  la  marine,  habitait  dans 
le  même  temps,  près  de  Marseille. 

.  Mei'e  Marie  Thérèse  de  Ligneris  qui  touchait,  ainsi  que 
sa  sœur,  une  pension  de  200  livres,  vivait  à  Paris  en  1767 
Elle  avait  alors  27  ans. 

M'  François  Mouët  de  Louvigny,  Enseigne  dans  les 
troupes,  couvert  de  plusieurs  blessures,  et  alors  âgé  de  49 
ans,  s'était  retiré  près  d'Uzès  en  1776. 

Mme  veuve  Mantet  demeurait  à  Paris  en  1777. 

Mr  Pierre  Michel  Martel,  Commissaire  de  la  marine, 
avait,  à  la  môme  époque,  fixé  son  domicile  à  Tours. 

Mf  DeMontigny,  ancien  Capitaine  du  Canada,  résidait 
également  près  de  Tours  où  il  touchait  sa  pension  de 
Chevalier. 

Mmj  veuve  Perrault,  épouse  de  l'ancien  Major  des 
milices,  habitait  aussi  la  Touraine  en  1776. 

M""  Ignace  Perthuis,  ancien  Procureur  du  Roi  de  la 
Prôvosté  et  Amirauté  de  Québec,  alors  âgé  de  61  ans, 
était  allé  se  fixer,  avec  son  fils  aîné,  à  Marseille,  où  on  le 
voyait  en  1777. 

Mr  Sabrevois  de  Sermonville,  Aide-Major  à  Montréal, 
était  aussi  passé  en  France,  où  il  touchait  une  pension. 

Mme  gi  Sauveur  de  Nigon,  née  Catherine  Chaboilliez, 
s'était  retirée  à  Nîmes,  où  elle  vivait  en  1777. 
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PRÉCIS  HISTORIQUE,  ou  Abrégé  de  l'Histoire  du  Canada.. 

LA  FAMILLE  GIIAUSSEGROS  DE  LERY 

Gaspard  de  Lery,  Ingénieur  de  la  Nouvelle-France. 

(  de  Repentigny, 
Nouveaux  détails  sur  les  familles  :  ■<  de  Tilly, 

(  de  Lotbinière. 

J.  Gaspard  de  Lery  et  les  fortilications  de  Québec. 

Le&lamilles.-j^jg  Beaujeu. 

f  lo  D'  Sarrasin, 
Particularités  sur  :  <  Amariton, 
(Les  MM.  Bibaud  et  Viger.)  (le  C.  Amiral  C.  de  Lery. 

Branche  aînée. 

Le  Con.-.3iller-Législatif,  Lieutenant-Colonel  de  milice. 
La  famille  de  Boucherville. 

Branche  cadette. 

Le  Conseiller-Exécutif. 

(  Le-  Colonel  des  troupes  françaises, 

■j  Lo  Garde  du  Corps, 

(  L'Ingénieur  en  Chef  de  la  Grande  Armée. 


Canadiens  à  l'étranger  : 


Les  familles 


fd'Esglis, 
Fraser, 
Couiliard, 
Desprès. 


(Officiers  de  1812.) 


M'"»  de  Lino,  M""  de  Villoray, 
M''  de  la  Potherie,  M''"»  Péan, 
M™"  Germain,  M»"  Vergor, 
M""  Charly,  MM.  de  Vaudreuil, 
M''  Foucault,  M"'  des  Meloises, 
Mnle  Lusignan,  M'' do  Noyolle, 
M'  Douvllle,  MM.  Hazeur, 
M'  Celoron,  M''  de  S'  Ours, 
Mf  LeVasseur,  etc. 
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f  de  Chambly, 
Officiers  du  régiment  de  Carignan 


(Etablissement  dos  Seigneuries.) 


de  Contrecœur, 
do  la  Vallerle, 
de  Verchères, 
Sorel,  etc. 
f  Jolîet, 

Exi)lorateurs  et  Découvreurs  célèbres  :  \  de  la  Salle, 

IN.  Perret, 
f  Du  Tast, 
Officiers  de  1G83  à  1700.  Eloge  de  :    (  Du  Luth, 

-{  de  S'  Lusson, 
(Promotions  d'officiers.)  |  de  Tonly, 

(^  de  Vallerennes,  etc. 
Officiers  de  1700  à  1759:  appréciation  qui  en  est  faite, 
fie  Marquis  d'Alogny, 
Particularités  sur  :  \  de  la  Gommeraye, 
(  de  Langloiserie. 

Commandants  des  pays  d'en  haut  en  1729. 

Notices  sur  :  ]  de  la  Mothe-Gadillac, 

(Nouv.  Promotions.)  \  de  la  Durantaye. 
Officiers  de  1732  :  leur  nom  et  leur  âge. 

,    .,  f  Bouillet  de  la  Chassaigne, 

Particularités  sur  :  1  j^^    jg  j^  Boisbriand, 

(Pensions  et  Décorations.)  ^  joncaire. 
Denis  de  la  Ronde, 
Gannes  de  Falaize. 
Boucher  de  Grandpré, 
De  Muy,  etc. 

f  de  Beaucourt, 
do  Beauj(ju, 
Budemont, 
Cliavoy  de  Noyan, 
DuBuisson, 
(i'Et^chaillons, 
de  la  Perrière, 
(le  Longueuil, 
Marin, 

des  Meloises,  ^ 
de  Montigny, 
de  Repentigny, 
de  Vaudreuil,  etc. 


Eloge  de 


Officiers  de  la  ([lolonio  en  1739. 
Jugement  porté  sur  : 


Pensions 


{; 


lux  Officiers, 

aux  Veuves. 


Commandants  de  1757  u  1759 
Le  Capitaine  de  Gaspé. 


Etat  des  pertes  aux  batailles 
(DL'cès  pendant  le  siège." 
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'  de  Lorimier, 
Douville, 
Du  Plessis, 
Le  Verrier, 
de  Novan, 
^dc  S'  JBiain. 
de  la  Monongahéla, 
du  lac  S'  Sacrement, 
de  Sainle-Foye. 


